
UN EX-INSTRUCTEUR DE 
DE HOCKEY SOUPÇONNÉ 
DU MEURTRE DE STEVE

♦ Un homme de 39 ans, de Contrecoeur, André Charest, un ancien instructeur de hockey, 
doit comparaître ce matin en Cour de sessions de la paix, a Sore/, relativement à la mort du fau­
ne Steve Mandeville, 11 ans, retrouve assassiné, mardi, à Saint-Antoine-sur-le-Richelieu. Il sera 
vraisemblablement accuse de meurtre au premier degre.

Les détails, page A-3

A MIRABEL

SAISIE DE DROGUE 
DE $195 MILLIONS

«MONTREAL (AFPI • Trente- 
deux kiloi d'heroine brute 
d’une valeur estimee a S195 mil­
lions de dollars ont ete décou­
verts dans un entrepôt de l'a­
éroport international de 
Montréal-Mirabel a révélé hier 
la CRC a Montreal.

Informes par les autorités pa

kistanaises qu'un chargement 
important était en route pour 
Montreal, via Londres, les doua­
niers montréalais ont effectue 
plusieurs fouilles avant de 
découvrir, le 22 juin dernier, la 
drogue qui avait ete cachée dans

Lire A-2, DROGUE
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Christine Lavoie posant avec un impressionnant orignal 
mâle abattu au Club de chasse et pèche Magpie, sur la 
Basse-Càte-Nord.

NE CHASSE PAS QUI VEUT...
éContrairement à la croyance populaire, il n’est 

pas si simple de devenir chasseur et de chasser au 
Québec. Les milliers de Québécois adeptes de la 
chasse sportive peuvent en témoigner. Notre chroni­
queur André Bellemare nous énuméré, dans l’un des 
articles de ce cahier spécial, les démarches et les 
règles à observer pour quiconque rêve de s’enfoncer 
en pleine forêt pour y chasser le gibier.

□ VOIR TABLOÏD SPORT

LES GRAISSES, 
DES AGENTS DU 
CANCER DU SEIN

« (d'apres AP.AFP) - Trois 
nouvelles études, canadienne, 
suédoise et américaine, rendues 
publiques hier donnent un nou­
vel éclairage sur le cancer le 
plus craint par la femme, celui 
du sein.

A Budapest, en Hongrie, le Dr 
Russell Boyd, de l'Institut de 
cancérologie de Toronto, a 
présenté au I4eme congrès mon­
dial de cancérologie le résultat 
de ses travaux qui lui permet­
tent de conclure qu’il existe un 
lien entre la consommation de 
graisses et l'apparition du can­
cer du sein.

I.es deux autres etudes, dont 
les résultats seront publies au­
jourd'hui par le New England 
Journal of Medecine, ont établi

que les femmes qui développent 
un cancer du sein au moment de 
la menopause sont celles qui 
possèdent les meilleures chances 
de survie.
Alimentation

L'etude du Dr Boyd a porté 
sur 110 femmes de plus de 35 ans 
présentant toutes des lésions 
pré-cancereuses du sein. Ces 
femmes ont été séparées en deux 
groupes, dont l’un n'a pas modi­
fié son alimentation et l'autre a 
réduit d’au moins 20 pour 100 la 
consommation de graisses sans 
toutefois changer le nombre de 
calories absorbées. Au bout de 12 
mois, seules les femmes du der­
nier groupe présentaient une 
réduction importante de leurs 
lesions pré-cancereuses.

Ure A-2, SEIN

CE SONT LES GENS LES 
PLUS ÂGÉS ET LES RICHES 
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DANS LE GRAND QUEBEC

« Le taux d'inoccupation dans 
le logement locatif a fait un bond 
vertigineux de 400 pour 100 au 
cours des quatre derniers mois 
dans le Québec métropolitain 
avec le résultat qu'environ 5,000 
logements sont présentement en 
disponibilité.

par Jacques DRAPEAU

De 1 pour 100 qu'il était en 
avril dernier, le taux d'inoccupa­
tion a grimpe à 5,2 pour 100 en 
juillet par suite de l’arrivee sur le 
marche de 6,634 nouvelles unites 
de logement. Il s’agit de la hausse 
la plus importante enregistrée au 
cours des 10 dernieres années.

En conférence de presse hier, 
le président de la Corporation des 
propriétaires immobiliers du Que- 
becICORPfO), M. André Des Ro­
chers, a déploré que construc­
teurs et préteurs n'aient pas tenu 
compte de l'appel à la prudence 
lancé plus tôt par l'organisme. "Il 
était possible de prévoir une telle 
situation dès le printemps der­
nier, a déclaré M. Des Rochers. 
Chez les préteurs hypothécaires, 
l’abondance de fonds disponibles 
leur a fait oublier la réalité."

Ure A-2, LOGIS 
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CJMF-FM DETRONE 
LA STATION CHRC *

' ♦ CJMF-FM, avec ses 396,200 auditeurs, vient de passer devant CHRC en premere position
des stations de radio de la région.C'est la première fois à Québec qu'un FM se retrouve en tête 
en fonction du nombre d’auditeurs qui ont écouté la station au moins un quart d'heure par 
semaine. A CHRC, qui a quand même une moyenne de 391,000 auditeurs, pas de panique et 
André Arthur maintient une moyenne de 107,600 le matin pour conserver sa premere position. 

________________________________________________________ __________ Pago B-9.
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André Arthur

LEVIS AU PASSE ET Ml PUESEXT

f-i

LEVIS A 125 ANS
é Notre série estivale, "Québec au passé et au présent" prend fin aujourd'hui, par un coup 

de chapeau à l'aimable voisine d'en face Lévis. Le moment est d’autant plus opportun que 
cette ville célébré, cette année, ses 125 ans d'existence. Notre journaliste Monique Duval a 
rencontré le maire de Lévis. M. Vincent F. Chagnon (notre photo), qui se dit fier de sa ville et 
de ce qu'elle est devenue. "Une ville qui a su se développer tout en demeurant fidèle a la foi et 
à l'Idéal de ses pionniers.

Page B-1

SOMMIIKI
Annonces classées....................

..............................C-6 a C-12
Arts............................B-7 à B-11
Bandes dessinees................C-5
Crayons de soleil.................C-5
Décès................„.C-12 et C-13
Dossiers..................................B-5
Economie..................C-1 a C-4
Editorial...................................B-4
La région..................B-2 et B-3
Le monde...............................B-6
Mot mystère........................C-12
Mots croises.......................C-11
Ou aller a Quebec............ A-14
Votre page..............................B-4

MlTîfs

Ciel variable avec possibi­
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Les rescapés retournent dans 
les villages, malgré le danger
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Des boites contenant des rations alimentaires d'urgence, arrivées 
mardi a l'aeroport de Bamenda, seront distribuées aux survivants.

Un survivant: “J’avais 
i’impression d’être ivre”

Leurs habitants ont, semble-t-il, eu 
le temps de réagir, du moins pen­
dant quelques instants. Beaucoup 
de cadavres ont été retrouvés, qui 
une torche électrique a la main, qui 
déjà sur la route pour tenter de fuir 
un danger diffus, dans un réflexe de 
survie.

♦ WOS, Cameroun (AFP) • Une 
forte détonation, une vague de 
chaleur, une odeur âcre d'oeuf 
pourri, puis la mort a saisi presque 
instantanément la plupart des 
ctres vivants, hommes et animaux, 
de la région du lac Nyos (nord- 
uuest du Cameroun) qui ont suc­
combé jeudi soir aux gaz toxiques 
d'origine volcanique, selon divers 
témoignages recueillis sur place.

Dans le village le plus proche du 
I.1C. celui qui porte le même nom, les 
habitants ont été retrouvés dans 
leur lit, dans ou devant leur case. 
Ils n’ont pu esquisser que quelques 
gestes avant de tomber en syncope, 
indiquent les témoignages des sau­
veteurs qui ont enseveli les 
cadavres.

Quelque 700 habitants, tous agri­
culteurs et petits éleveurs, cou­
laient ici des jours tranquilles dans 
ce village aux cases harmonieuse­
ment réparties, séparées par des fu­
taies de caféiers et de bananiers. 
Aujourd'hui, Nyos est mort, déses­
pérément mort.

, Un peu plus loin, Cha et Sou- 
boum ont été également terrible­
ment frappes par la catastrophe.

Les rescapés ont vu l'ombre de la 
mort passer sur leur village, leur 
maison, frapper leur famille et 
leurs voisins, tandis qu'ils étaient 
miraculeusement épargnés. C'est le 
cas de cet homme, âgé d'une cin­
quantaine d'années qui a entendu 
la déflagration et senti une forte 
chaleur. "J'avais l'impression d’étre 
ivre", dit-il.

Inquiet pour sa famille, il est 
sorti de sa case et a vu sa femme 
étendue sur le sol. L'un de ses fils a 
couru vers elle puis est tombé com­
me une masse. Lui-méme a senti 
son côté gauche se paralyser; "J'ai 
pris un autre de mes enfants avec 
ma main droite encore valide et je 
suis rentré dans la case pour le 
mettre a l’abri. En me retournant, 
j'ai vu d'autres femmes tomber a 
terre". •

DROGUE—
une caisse en bois devant conte­
nir des effets personnels.

La découverte n'a pas été 
rendue publique auparavant, a la 
demande de la GRC qui craignait 
que l'annonce trop rapide nuise 
â l’enquête.

Les autorités douanières af

de la premiere page)
firment, par ailleurs, avoir saisi 
475 kilos de haschisch d'une va­
leur de $7,8 millions de dollars
canadiens au cours d'une série 
de descentes effectuées durant 
les mois de juillet et août dans 
des entrepôts de la région 
montréalaise.#

(iALLlJP
Garde des enfants en bas âge

Les parents devraient en 
assumer tous les frais

4 Le Groupe d'étude sur la garde des enfants qui doit déposer 
son rapport a la Chambre des communes en novembre aura de la 
difficulté a délimiter les besoins et les coûts à la satisfaction du 

' grand public.
Interrogés a ce sujet par Gallup au debut du mois d’août, presque 

la moitié des Canadiens (48 pour 1001 ont dit que dans les cas ou les 
deux parents travaillent en dehors du foyer, ceux-ci devraient assu­
mer les frais de garde. Par contre, un peu moins de répondants (4l 
pour 100) pensent que ces coûts devrraient être partages entre les 
parents et le gouvernement, tandis que 8 pour 100 seulement croient 
que l’État devrait assumer entièrement les frais de garde des 
enfants.

C'est en Colombie-Britannique que l’on trouve le nombre le plus 
elevé (68 pour 100) de personnes qui pensent que les parents travail­
lant a l’exterieur du foyer devraient être entièrement responsables 
de la garde de leurs enfants en bas âge, alors que ce nombre est 
beaucoup moins eleve au Québec (33 pour 100).

Les Canadiens de 50 ans et plus - une catégorie de citoyens qui a 
sans doute assume la responsabilité de leurs propres enfants - sont 
beaucoup plus enclins a penser que cette lâche revient aux parents 
(58 pour 100), que ceux dans la trentaine et la quarantaine (46 pour 
100) ou les plus jeunes (39 pour 100).

Même si les divergences d'opinions sont moindres chez les person­
nes de sexe opposé, les hommes sont un peu plus enclins que les 
femmes a penser que cette responsabilité incombe aux parents tra­
vaillant a l’extérieur.

La question posee était la suivante: "Lorsque les parents d'en­
fants en bas âge travaillent tous deux à l'extérieur, croyez-vous 
que les coûts de services de garderies dont bénéficient leurs en- 

. fants devraient être assumés entièrement parles impôts gouverne­
mentaux, entièrement par les parents, ou en partie par les impôts 
gouvernementaux et en partie par les revenus des parents?

Impôts du Revenus En partie Ne sa- 
gouvernement des parents des deux vent pas

NATIONAL 8' 48". 41% 3%

• Hommes 9 51 37 2
Femmes 7 45 44 4

; Atlantique 1 1 46 44
Quebec 14 33 45 7

' Ontario 4 54 41 2
Prairies 9 49 40 2

• Colombie- 
Britannique

%
5 68 26 1

’ 18 a 29 ans 12 39 47 2
• 30 à 49 ans 8 46 43 3
' 50 ans et plus 5 58 33 5

r;es résultats de ce sondage mene du 7 au 9 août proviennent 
d’interviews au domicile de I 029 personnes âgées de 18 ans et plus. 
Un tel échantillonnage est précis a quatre pour 100 près, 19 fois sur 
20#

4 SOUBOUM, Cameroun 
|AFP,Reuter,AP) • Même s'ils ont 
ete avertis que la nourriture et 
l'eau pouvaient être encore conta­
mines, les survivants de la catas­
trophe du lac de Nyos ont com­
mence hier à retourner dans leurs 
villages.

"Il nous est impossible de rete­
nir les gens," a declare le general 
James Tataw qui dirige les opera­
tions de nettoyage dans le secteur 
sinistré situé a 400 km de la capita­
le du Cameroun, Yaoundé.

"Us villageois veulent protéger 
leurs biens," a-t-il expliqué."D'au- 
ires sont des parents de victimes 
qui veulent manifester leurs droits 
sur les propriétés des morts."

Hier, les soldats camerounais 
n'ont fait aucun efforts pour les 
empêcher de passer, même si les 
autorités du pays soutiennent tou 
jours que l’eau et les aliments dans 
les villages touches sont probable­
ment encore contamines.

La quasi-totalitê des morts ont 
déjà ete enterrés, le plus souvent au 
pied des cases ou ils ont été re­
trouves. Cependant, quelques cada­
vres en état de décomposition ont 
encore été découverts hier.

Le souci des autorités est désor­
mais d'ensevelir rapidement les 
milliers d'animaux qui ont péri, et 
dont les charognes en putréfaction 
font courir des risques d'épidemies, 
d'autant que la saison des pluies a 
commencé et que les ruissellements 
peuvent véhiculer des germes pa­
thogènes dans toute la région. Des 
tonnes de chaux vive sont ache­
minées sur les lieux.

Les blessés ont été transportes 
dans les hôpitaux des villes les plus

n
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Les occupants de cette modeste case de Souboum sont tous morts jeudi.
proches. Ils souffrent pour la plu 
part de troubles respiratoires dus 
aux gaz acides qu'ils ont inhalés, et 
les médecins tentent de prévenir 
les complications pulmonaires et 
les pneumonies.

Des dizaines de blessés sont éga­
lement soignés dans un hôpital de 
campagne installé par l'armée ca­
merounaise à Souboum, l'un des 
trois villages les plus touches.

D'autre part, un pont aérien a 
été organisé pour acheminer jus­
qu'à Bamenda, capitale de la région 
sinistrée, les abris, la nourriture et 
les vêtements nécessaires a la po­
pulation évacuée après la catastro­
phe ■ quelque 20,000 personnes, se­
lon le Haut Commissariat de l'ONU 
pour les Réfugies.

Une aide spontanée est fournie 
par les populations que la catastro­
phe a épargnées. Des entreprises et 
de simples citoyens apportent des 
médicaments, des vêtements et des 
vivres au ^néral James Tataw, chef 
d’état-major de l'armée de terre ca­
merounaise, qui, à la tête de 2,000 
hommes, coordonne les secours sur 
le terram.

Des équipes de spécialistes - 
médecins, chimistes, vulcanologues 
- de diverses nations ont gagné les 
lieux du sinistre; ils doivent deter­
miner les causes précises de la ca­
tastrophe et évaluer le risque de la 
voir éventuellement se reproduire a 
court terme.

Le vulcanologue François Le- 
guern, du Centre National français 
de Recherche Scientifique (CNRS), a

Mesures en faveur des sinistrés
♦ PARIS (AFP,CP) • Plusieurs 

pays ont annoncé hier des mesures 
en faveur des sinistrés du nord- 
ouest du Cameroun apres les éma­
nations de gaz qui y ont fait plus 
de 1.500 morts.

Le Canada déjà donné $50,000 a 
la Croix-Rouge et a demandé au gou­
vernement du Cameroun de préci­
ser ses besoins les plus pressants. 
De son côté, l'ACDI, l'agence 
fédérale pour le développement 
international, a fait savoir qu'elle 
consacrerait $25,000 pour expedier 
des vivres et des medicaments.

D’autre part, la Croix-Rouge 
international a lancé un premier

appel en faveur de la région 
dévastée. Au Canada, les dons peu­
vent être envoyés aux bureaux lo­
caux de la Croix-Rouge ou au bu­
reau national de Toronto.

A Washington, le département 
d'Etat a annoncé que $250.000 US 
avaient été débloqués. En réponse 
aux demandes du Cameroun, les 
Etats-Unis vont acheminer de l'as­
sistance technique, des tentes, des 
vêtements spéciaux, des delecteurs 
de gaz ainsi que de la nourriture. 
Une équipé de médecins américains 
doit arriver mercredi au Cameroun 
et un groupe de scientifiques y est 
attendue jeudi.

A Bruxelles, la Commission euro­
péenne a débloqué hier 150.000 écus 
($190,000). Selon un porte-parole, la 
moitié de cette somme permettra 
dans un premier temps de financer 
partiellement une opération d’aide 
conjointe de la CEE avec le gouver­
nement et la Croix-Rouge espagnols.

A Bonn, la Croix-Rouge ouest-al­
lemande a débloqué une aide de 
200.000 DM ($140,000) sous forme de 
400 tentes et 10.000 couvertures de 
laine. Cette aide doit être ache­
minée le week-end prochain par un 
avion du ministère des affaires 
étrangères de Bonn.#

survole le lac de Nyos, et pour lui il 
ne fait guere de doute que la catas­
trophe est née de l'explosion d une 
vaste poche de gaz concentrés sous 
le lac. Le fracas de l'explosion a ete 
entendu a 80 km à la ronde, et c'est 
ensuite qu'un nuage toxique s'est 
répandu autour du lac.

Selon le vulcanologue français, il 
'est agi essentiellement de gaz car- 

oonique: en effet, un village situe 
plus en altitude que les autres a ete 
épargné, ce qui tend à indiquer que 
le gaz toxique ne pouvait pas s’éle­
ver car il était plus lourd que l'air 
comme le gaz carbonique, précis 
ément.

Mais on envisage aussi la 
présence d'hydrogene sulfureux 
gaz tout aussi dangereux - dans la 
nappe toxique. Les rescapés disent 
en effet avoir senti une "odeur 
d'oeufs pourris" • caractéristique 
de ce fluide. En outre, un chercheur 
du Centre Géographique National 
du Cameroun a rappelé que l'hy­
drogène sulfureux avait sans doute 
été à l'origine d'un sinistre du 
même genre survenu en août 1984 
dans la region de Foumbot, à l'ouest 
du pays.

Au demeurant, selon les experts, 
les gaz d'origine volcanique consli 
tuent toujours un "cocktail": le ga/ 
carbonique se serait donc, à Nyos.’ 
combiné à l'hydrogene sulfureux 
Pour tenter d'en avoir le coeur net 
les autorités vont faire autopsier 
les corps de plusieurs victimes, qui 
seront transportés a Yaounde par 
avion.#

SEIN
Même si leurs effets varient d'un 

individu à l'autre (selon les anté­
cédents familiaux ou médicaux) et 
selon leur nature (animales ou 
végétales, saturées ou non) les 
graisses sont des agents du cancer 
du sein, probablement en modifiant 
le taux de certaines hormones (la 
prolactine pour le sein) qui jouent 
un rôle dans la multiplication des 
cellules dont l'amas finit par former 
un tumeur, a rapporté le médecin 
canadien.

(suite de la premiere page)

Théorie bafouée

Jusqu'ici, le monde médical a 
toujours cru que plus une femme 
était jeune, plus ses chances de sur­
vivre a un cancer du sein étaient 
bonnes. Deux études, menées par 
l’université Stanford de Californie 
et l'Hôpital universitaire d'Uppsale, 
en Suède, ont déterminé que 
c'étaient les femmes âgées de 45 à 
49 ans qui résistaient le mieux à ce 
type de cancer. L’enquête améri­

caine a porte sur 12,994 personnes 
tandis que l'étude suédoise a porté 
sur 57,068 femmes, soit 98 pour 100 
des cas de cancer du sein en Suedé^ 
de I960 à 1978.

Les deux etudes arrivent a ses 
résultats concordants. Les chances 
de survivre pendant cinq ans sont 
de 63 pour 100 pour les moins de 30 
ans, de 76 pour 100 pour la tranche 
45-49 ans, de 64 pour 100 pour les 
55-59 ans et de 58 pour 100 pour les

plus de 80 ans, indique l'étude 
suédoise.

Selon les chercheurs, la crois­
sance des tumeurs cancéreuses sur 
les seins est souvent influencée par 
les hormones naturelles des 
femmes, notamment l’oestrogene 
dont la production diminue à partir 
de la ménopause. Le risque chez les 
jeunes serait augmenté par les 
sécrétions hormonales durant les 
grossesses, qui favoriseraient la 
croissance de tumeurs.#

Un taux de 10.3 pour cent d’inoccupation des logements à Charlesbourg

Ralph Mercier doute des statistiques
4 Le ni;iirR Hp rh.;irlpchniiro m8»f nome- 1a _____ a ________________ **♦ Le maire de Charlesbourg met 

sérieusement en doute les statisti­
ques publiées hier par la Corpora­
tion propriétaires immobiliers du 
Québec voulant que le taux d'inoc­
cupation des immeubles de plus de 
six logements atteigne 10.3 pour 
100 dans sa ville, surtout à une 
période où la demande connaît 
une forte croissance et que les pro- 
moteurs sont fort désireux 
d'investir.

Dans le secteur Saint-Rodrigue, on 
voit même des gens entrer dans les 
logements pendant que l'entrepre­
neur exécute les derniers travaux. 
Je ne connais pas d'investisseurs 
qui risqueraient d'engloutir des 
millions de dollars sans avoir une 
certitude que les logements trouve­

ront preneurs.'
"Un homme d'affaires de Cap- 

de-la-Madeleine, M. René Fiché, 
vient de terminer la construction 
d'environ 260 logements dans le 
même quartier et sollicite actuelle­
ment des modifications aux régle­
ments de zonage pour en mettre

LOGIS

d'autres en chantier, a l’automne" a 
ajouté M. Mercier. Il cite l’annonce 
faite cette semaine par Préco Inc. 
(20() logements en copropriété) et le 
projet de Dan Construction d'en 
construire 79, après avoir terminé 
la construction de 64 maisons par 
unités de cinq et six.#

par Marcel COLLARD

Au cours d'une entrevue 
téléphonique, hier, M. Ralph Mer­
cier a déclaré qu'il s'interrogeait 
sur ces statistiques qui démontrent 
que le taux d'inoccupation est passé 
de 0,5 pour 100 en avril 1986, fiour 
atteindre 10,3, trois mois plus tard.

Selon le maire, il faut admettre 
qu'il semble de plus en plus difficle 
de louer les sous-sols, habituelle­
ment plus humides, un facteur pou­
vant influencer les statistiques et 
que de plus en plus de couples âgés 
ont tendance à vendre la maison 
unifamiliale pour aller vivre dans 
un logement en copropriété.

"Il se peut, a-t-il ajoute, que les 
auteurs du rapport de CORPIQ aient 
prepare les statistiques au moment 
ou les chantiers sont en voie de pa­
rachèvement et avant que les certi­
ficats d’occupation soient émis.

LA QUOTIDIENNE
(TIrag* du 27 août)
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(suite de
Selon M. Des Rochers, la situa­

tion actuelle provoquera presqu'a 
coup sûr une éventuelle stabilité 
dans les loyers "mais certainement 
pas une diminution."

Pour l'investisseur, la situation 
risque de s'assombrir davantage au 
cours des derniers mois. En tenant 
compte des chantiers déjà en mar­
che et des projets de construction 
déjà annoncés, M. Des Rochers s’at­
tend à ce que le taux d’inoccupation 
soit porté à 7 pour 100 en octobre 
prochain.

Cette situation, reconnaît la 
CORPIQ, avantagera les locataires 
qui n'auront que l'embarras du 
choix. Il en sera tout autrement 
pour les propriétaires immobiliers. 
"Les nouvelles conciergeries seront 
les plus durement touchées, prédit 
M. Des Rochers. Déjà, certains im­
meubles neufs éprouvent des diffi­
cultés a recruter des locataires."

Selon l'organisme, le Québec 
métropolitain ne peut guere absor­
ber plus de 3,000 nouvelles unités 
de logement par année. Or, depuis 
deux ans, 12,000 habitations nou­
velles sont arrivées sur le leiri- 
toire. Au cours des cinq dernières 
années, c'est 24,000 unités de loge- 
mentlunifamilial et multifamilial) 
qui ont été ajoutées à ce même parc 
immobilier.

Charlesbourg
Ce sont les propriétaires du sec­

teur Charlesbourg-Orsainville qui 
seraient les plus durement frappes 
«icluellemenl. En moins de quatre 
mois seulement, le taux d'inoccupa

la première page)
lion est passe de 0,5 pour 100 a 10,3 
pour 100.

Cette revelation survient au 
moment même ou des investisse­
ments majeurs sont annoncés dans 
le secteur immobilier a 
Charlesbourg.

A l’oppose, c’est encore a 
Sainte-Foy que les logements dispo­
nibles se font moins nombreux. 
Trois logements sur 100 attendent 
actuellement de nouveaux occu­
pants alors qu'ils étaient pratique­
ment tous remplis en avril dernier.

Le taux d'inoccupation n’avait

pas atteint un tel niveau depuis 
plusieurs années a Quebec. Les sla 
listiques de juillet 1983 indiquaient 
un taux de 7,1 pour 100. "Le 
problème était different a l'epoque 
rappelle André Des Rochers. Nous 
vivions alors avec des problèmes 
economiques et une concentration 
Je ménages. Aujourd'hui, nous par­
lons plutôt de surabondance de 
logements."

La Corporation des proprié­
taires immobiliers du Québec esti­
me que le taux normal d'inoccupa­
tion devrait se situer aux environs 
de 3 pour 100.#

Evolution du taux d’inoccupation des 
logements dans le Québec métropolitain

♦ Voici un tableau montrant l’évolution du taux d'inoc­
cupation des logements dans les différents secteurs du Que 
bec métropolitain.

Avril 86 Juil. 86 Variation

Cap-Rouge
Duberger, Les Saules 
Loretteville et 
Ancienne-Lorelle 
Neufchàtel 
Charlesbourg et 
Orsain ville 
Beauport, Giffard 
et Courville 
nive Sud 
Sainte-Foy
Pointe de Sainie-Foy 
Québec haute ville 
Quebec basse ville 
et Vanier

0.0% 7,6% + 7,6 -

2,3% 4,2% + 1,9
-

-H
**

-

3,8% 6,2% + 2,4 7'
2,1% 9,2% + 7,1 •.

0,5% 10,3% + 9,8

0,9% 3,7% + 2,8
2,oro 9,7«<, + 7,7 'J0,3% 3,0% + 2,7
0,9" 4,0"» + 3,1
1,2 4,0’ + 2.8 J

. »>
* »

4,3 , + 3,2 -
' #
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Versatile
♦ A Lauzon, le bar Lorraine est 

juste en face du chantier de la Davie 
on dit maintenant Versatile Da* 

vie, mais hier, c'etait X Davie et de­
main, ce sera Y Davie, donc conten­
tons-nous de Davie. U est ferme, le 
bar Lorrame, actuellement. Et, dans 
la vitre, c’est écrit "Ouvert 
bientôt".

Les 2,000 chômeurs de la Davie 
aimeraient bien que le bar Lorraine 
soit le thermomètre de leur chan­
tier. Comme ça, "Ouvert bientôt" 
pourrait generer de l'espoir. Et 
pour les journalistes, ça oourrait 
faire une belle petite histoire 
"cute" a glisser dans leurs repor­
tages. Mais ce n'est pas le cas. Le 
bar Lorraine, expliquent les gars de 
la Davie, appartient a un bonhomme 
riche qui l'ouvre et qui le ferme au 
gré de son humeur, sans vraiment 
regarder de l'autre côte de la rue, si 
on construit des bateaux ou pas 

Donc, les chômeurs-piqueteurs 
doivent se faire un autre cinema. Et 
ce qui marche très fort, de ce 
temps-ci, à l'entrée du chantier, 
c'est le petit collant rouge et blanc: 
"Ensemble, on ira loin avec le B.S." 
Ils ont choisi d'en rire... maintenant 
qu'il ne leur reste plus une larme a 
verser. Certains sont à pied depuis 
plus d'un an, la réserve est épuisée 

"Ûuand ça fait 22 ans qu'on Ira 
vaille sur un chantier, confie un 
monteur de plaques, on ne croit ja 
mais qu'on pourra un jour se re 
trouver dans la rue auss 
longtemps".

Divorce, il a du couper la pension 
qu'il versait a son ex-femme. Elle a 
trois enfants sur les bras et fait 
partie, elle aussi, de ceux qui, "En 
semble, iront loin avec le B.S." Tout 
ce qu'il pourrait encore lui donner, 
c'est sa vieille minoune brune ou 
ses bottes grises Elvis. Et pas sûr 
qu’elle les prendrait.

"À une certaine époque, raconte 
un soudeur de 56 ans, on pouvait 
choisir son chantier et quasiment 
sa job, tellement il y avait de l'ou­
vrage, en construction navale. J'ai 
lâche la Davie, durant trois, quatre 
xns, pour aller travailler à Sorel, en­
tre autres, et je suis revenu pren 
dre ma job, a l.auzon. Maintenant 
tout est mort. Et il n'y a pas d'alter 
native, pour des gars comme nous 
autres, dans une region de fonction­
naires. A Quebec, ca soude pas 
fort."
En-dedans

Drôle de piquetage que font les 
gars de la Davie. Drôle de piquetage 
parce que d'ordinaire, on fait du pi 
quetage pour obtenir un contrat de 
travail et qu'ils en ont un, juste­
ment, un contrat de travail.

"Ils font du piquetage parce que 
c'est leur chantier, explique un gar 
dien de sécurité. Ils font du pique­
tage parce qu'ils refusent de s'en 
séparer. Y a pas de danger qu'ils 
brisent quelque chose. Au contrai­
re. S'il fallait, par exemple, qu'un 
feu éclate, vous les verriez descen­
dre la côte d'un seul coup. Pas une 
barrière au monde ne les empêche­
rait d’aller l’eteindre.

^Sur la ligne de piquetage, chaque 
jour, a midi, apparaissent deux 
bonshommes en salopettes sales, 
coiffes du petit bonnet typique des 
gars d'usine. Ce sont Claude Vallée 
et André Frangello. Ils font partie 
de la centaine qui travaillent enco­
re, en dedans. Ils vont passer leur 
heure de dîner avec les chums, 
dehors.

"C'est pas plus vivable, en de­
dans qu’en dehors, dit l'Italien 
Krangello. On m’a càlle pour 10 
jours, imaginez donc. Juste pour le 
radoub. C'est pas plus vivable, en 
dedans, parce qu’on ne sait pas ce 
qui nous pend au bout du nez. Et 
parce que le gros des gars sont de­
hors. On n'a pas envie de rire."

L'Italien ne se contente pas de 
venir sur la ligne, sur son heure de 
diner; il y vient aussi, le week-end.

Mardi, on a permis a deux 
députés libéraux fédéraux de visi­
ter le chantier naval, on l'a interdit 
aux journalistes. Le chef de la sécu­
rité m'a dit: "C'est pour des ques­
tions de conndentialité. Nos clients 
n'aimeraient pas savoir qu’on fait 
voir leur bateau au monde." Bien 
sûr que des députés de l'opposition, 
c'est moins "dangereux" que des 
journalistes...

En anglais, versatile veut dire; 
doue, universel. En français: chan­
geant, inconstant.

C’est pour ca que la compagnie 
dit "Versataile Davie" et les em­
ployes "Versatile Davie”.#
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C'esf dans ce fossé que l'on a découvert, mardi, le corps du jeune Steve Mandeville, 11 ans, à 
Saint-Antoine-sur-le-Richelieu. En médaillon, sa mère Ginette.

Comparution ce matin

Un ex-instructeur de 
hockey soupçconné 
du meurtre du jeune 
Steve Mandeville

MONTREAL (PC) — Un homme 
de 39 ans, de Contrecoeur, doit 
comparaître ce matin en Cour de 
sessions de la paix, à Sorel, relati­
vement à la mort du jeune Steve 
Mandeville, 11 ans, retrouve assas­
siné, mardi, à Saint-Antoine-sur- 
le-Richelieu.

Il sera vraisemblablement ac­
cuse de meurtre au premier degre.

Les enquêteurs de la Sùrete du 
Quebec ont identifié hier soir le 
suspect comme étant André Cha- 
rest, de Contrecoeur. L'homme se­
rait un ancien instructeur de Hoc­
key Pee Wee, à Contrecoeur. Selon 
les policiers, il demeurait à proxi­
mité de la résidence des Mandeville, 
a Contrecoeur.

Charest avait été interrogé dans 
la journée de mardi par des enqu­
êteurs. Divers renseignements ont 
permis aux policiers de procéder 
par la suite a son arrestation.

L'individu avait ete interpele 
hier, vers 19h, a Vaudreuil, a l'ouest 
de Montreal, par des enquêteurs de 
l’Unité des crimes contre la person­
ne de la Sùrete du Quebec qui le 
niaient depuis Hull, ou il avait par­
ticipe a une reunion de la Sidbec- 
Dosco dont il est un employe. 
Autopsie

Les résultats de l'autopsie prati­
quée sur le corps ont confirmé que 
l'enfant avait été étranglé a l'aide

■âjm-m
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d’un fil de téléphoné.
Il a eu la colonne vertébrale frac­

turée. Des marques retrouvées sur 
l'abdomen et le dos auraient peut- 
être été faites lorsque l’enfant a ete 
jete dans le fossé. L'examen patho­
logique n’a revele aucune trace ap­
parente d'agression sexuelle.

D'autres analyses seront effec­
tuées sur les vêtements de l’enfant 
afin de retrouver des indices pou­
vant être relies a l'assassin.

Quand au suspect, originaire de 
Shawanigan, il aurait déjà eu maille 
a partir avec la justice à la fin des 
années 60, au sujet de crimes con­
tre la propriété. Il a dû purger une 
peine de trois ans de prison en 1972 
pour vol.

Maurice Mandeville, père de 
Steve, âgé de 11 ans, pleurait au mo­
ment ou il parlait de son fils, hier, 
perdu dans des circonstances 
accablantes

"Je passais l’hiver avec lui. 
Maintenant, je repars à zéro. C'est 
un hiver terrible en perspective qui 
s'en vient"

Au cours d'une breve entrevue 
avec un quotidien de Montreal, les 
parents ont montre toute leur af­
fliction a la suite de cette mort 
brutale.

"C'est ma fille qui m'a appris que 
Steve avait reçu un coup de 
téléphone, vers 19 heures", a

déclaré la mère, Ginette. "Steve lui 
a dit: "Mon ancien instructeur veut 
me voir. Il a une surprise pour moi".

Mme Mandeville dit n'avoir eu 
aucun doute sur le terrible événe­
ment qui se préparait. "A notre 
avis, c’était normal que son instruc­
teur l'appelle, car la saison de hoc­
key s'en vient".

"Mais comme il rentrait a la mai­
son toujours avant 21 heures, j’ai 
commencé à m'inquiéter sérieuse­
ment vers 2Ih30. L’idee d'une fugue 
ne m'a jamais traversé l'esprit. 
Steve n'en a jamais fait et nous était 
profondément attachés", ajoute-t- 
elle.

"J’ai commencé par appeler plu­
sieurs de ses amis, mais personne 
ne l'avait vu. J'ai su, par la suite, 
qu'il avait rencontré son ancien ins­
tructeur de hockey, mais celui-ci lui 
a dit ne pas l'avoir appelé", a ajouté 
Mme Mandeville qui a trouve re­
fuge, à un certain moment, dans les 
bras d’une parente, tellement 
l'émotion l’elreignail.

M. Mandeville était très fier de 
son fils. 'Steve adorait le sport et 
particulièrement le hockey, qui 
était toute sa vie. Je ne crois pas 
qu'il avait le talent suffisant pour 
faire du hockey une carrière, mais il 
ambitionnait de devenir professeur 
d'éducation physique", declare-t- 
U.#
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En raison de l'affluence de mardi, les participants à l'Info-Jeu du pavillon du Québec, a l'Exposition 
provinciale, ont du faire la queue pour réclamer leur prix.

L’Info-Jeu connaît encore un 
succès éclatant, cette année

ô Institué, il y a trois ans, com­
me mode d'information, l'Info-Jeu 
du pavillon du Québec, à l'Exposi­
tion provinciale, connaît, cette 
année encore, un éclatant succès, 
et il suffit d'un peu de soleil pour 
que réapparaissent les longues 
files d'attente pour réclamer le 
prix gagné.

par Jean-Claude PAQUET

Il s'agit d'un jeu-questionnaire 
qui met à contribution les connais­
sances des citoyens sur divers pro­
grammes ou services offerts par dif­
ferents ministères ou organismes 
gouvernementaux.

A leur entree au pavillon, les 
visiteurs désireux de participer a

l'Info-Jeu se voient remettre un 
carton sur lequel sont inscrites 
cinq questions auxquelles ils doi­
vent repondre par vrai ou faux. 
Pour ceux qui ne connaissent pas 
les réponses, ils peuvent quand 
même les obtenir en s'informant 
auprès des préposés dans les dif­
férents stands qu’on retrouve a l'in­
térieur du pavillon et qui représen­
tent 17 ministères ou organismes 
participants.

L'annee demiere, plus de 86,000 
personnes sur les quelque 300,000 
qui avaient visité le pavillon, ont 
participe a l’Info-Jeu, et de ce 
nombre, environ 44,000 prix avaient 
ete remis a ceux qui avaient pu 
fournir cinq bonnes réjionses. Les

prix offerts peuvent etre un T-shirt, 
un stylo, un cahier a anneaux, un 
porte-cles, un macaron ou encore 
un cadeau surprise.

Dans la joumee d'hier, le mau­
vais temps a été responsable d’une 
baisse importante des participants 
au jeu, mais le temps splendide qu'il 
a fait, mardi, a provoqué de longues 
files d’attente chez les gens qui 
avaient obtenu les cinq bonnes 
réponses nécessaires.

Pour le directeur du pavillon, 
M. René d’Anjou, l'Info-Jeu se 
revele en même temps un excellent 
outil de travail pour mieux faire 
connaître au public les differents 
services gouvernementaux mis à sa 
disposition#
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I La 73: changer 
son nom passe 
après ses trous

ôLe ministre des Trans­
ports, M. Marc-Yvan Côté, dit 
avoir suffisamment d'argent à 
dépenser pour "boucher les 
trous dans les autoroutes" sans 
avoir à payer aussi pour chan­
ger la signalisation, à la suite de 
l'adoption d'un nouveau nom.

par André FORGUES

Interrogé, hier, sur les 
demarches entreprises par le 
depute liberal de Beauce-Nord, 
M. Jean Audet, pour faire chan­
ger le nom de l'autoroute 73, 
baptisée Robert-Cliche, il y a 
quelques années, en autoroute 
de la Beauce, M. Côte a montre 
beaucoup de froideur face a ce 
projet.

Le depute Audet a demande 
a la Commission de toponymie de 
se pencher sur cette question, 
révélait, hier, LE SOLEIL, 
demarche qui a suscite des reac­

tions negatives chez un ceiTain 
nombre de Beaucerons.

M. Côte croit, quant à lui, 
que c'est aux gens de la Beauce 
qu’il revient d'indiquer leur 
préférence. Si jamais la commis­
sion recommande à son minis­
tère de changer le nom de l'auto­
route, M. Côte aura à trancher et 
affirme qu’il le fera en 
considérant serieusement les 
implications financières d'un 
changement, surtout dans le 
contexte actuel de restrictions 
budgetaires.

Les recommandations de la 
Commission de toponymie amè­
nent souvent des frais impor­
tants au ministère des Trans­
ports, signale M. Côte qui ajoute 
qu'il sera "très intéressant" de 
voir les recommandations que 
lui fera à ce sujet le comité 
preside par le depute de Matape- 
dia, M. Henri Paradis, qui se 
penche justement sur cette 
question de la signalisation.#

Le projet du député 
Jean Audet fait jaser

♦ SAINT-JOSEPH - Le projet 
du depute libéral de Beauce- 
Nord à l’Assemblee nationale, 
M. Jean Audet, de faire changer 
le nom de l'autoroute Robert- 
Cliche pour celui d'autoroute de 
la Beauce, n'a pas fini de faire 
jaser.

par Paul-Henri DROUIN
La plus recente reaction a 

une consultation, faite par la 
Commission de toponymie du 
Québec, est celle du conseil des 
neuf maires de la MRC des 
Chutes-de-la-Chaudiere qui, a 
l'unanimité, lors d'une reunion 
tenue mardi soir, s’est opjsose au 
changement de nom dont le par­
cours se prolonge de Charny jus­
qu’à Sainte-Marie, soit un peu 
plus de 40 kilometres.

Le seul commentaire qui a 
été justifie pour une telle prise 
de position, a indique au SOLEIL. 
M. Benoit Chevalier, coordonna­
teur de l’amenagement a la MRC, 
c'est que l'autoroute Robert- 
Cliche ne traverse pas unique­
ment la Beauce.

Et dire qu'aux reunions des 
conseils municipaux longeant 
l'autoroute Robert-Cliche, cer­
tains d'entre eux s'étalent pro­
noncés pour un changement, 
dont les municipalités de Saint- 
Lambert et de Breakeyville. 
MRC Nouvelle-Beauce

À l'automne 1984, la MRC 
Nouvelle-Beauce, dans son 
schema d'amenagement, recom­
mandait que la route porte le 
nom de la Beauce, ce qui a été 
entériné dernièrement par le 
conseil des maires, a indique au 
SOIEIL le préfet, M. Pierre-Mau­
rice Vachon.

La raison d'une telle deci­
sion, a déclaré M. Vachon, c'est 
que les maires ont été unanimes 
a prétendre qu'une route ne doit 
pas porter le nom d'une person­
nalité mais être identifiée par la 
région.
Charny

On ne voit pas aucun motif 
valable de changer le nom de 
l’autoroute Robert-Cliche puis- 
qu'en matière de toponymie, on 
cherche toujours à trouver des 
noms pour honorer la mémoire 
de personnes qui ont joue un 
rôle important dans la société.

C'est ce qu’a déclaré, hier, au 
SOLEIL, le conseiller Andre La­
chance, president de la commis­
sion de consultation de topony­
mie de la ville de Charny, en 
ajoutant que "si l'on voulait réel­
lement coller cette route à une 
réalité topographique, on parle­
rait de l’autoroute de la 
Chaudière”.

M. Lachance considéré qu’il 
est autant important de rappeler 
la mémoire de Robert Cliche que 
celle de Pierre Laporte.

Sainte-Marie
Le maire Pierre-Maurice Va­

chon a mentionné que la seule 
raison fondamentale qui a amene 
unanimement les membres de 
son conseil municipal a être jiour 
un changement de nom, c’est que 
dans l’usage courant et populai­

re une autoroute ne porte pas le 
nom d'une personnalité mais 
identifie plutôt une region.

"On ne veut cependant pas 
insulter la mémoire du regrette 
Robert Cliche et nous sommes 
prêts a travailler avec son fils. 
Me Nicolas Cliche, pour donner 
le nom de son pere a un edifice 
important de Saint-Joseph, et 
pourquoi pas le palais de jus­
tice", a conclu le maire Vachon. 
Saint-Lambert

Tout en admettant que les 
conseillers municipaux s'etaient 
prononces unanimement pour 
un changement, le maire Joseph 
Stella, à la réunion du conseil 
des maires de la MRC des 
Chutes-de-la-Chaudiere, s'est op­
pose au changement de nom de 
celte roule. "J'ai juge que Robert 
Cliche avait ete un grand homme 
et célébré tant au Quebec qu'en 
Beauce.

M. Stella a explique qu'a la 
reunion de son conseil munici­
pal, il n’avait pas eu a se 
prononcer.
Breakeyville

Pour les gens de l'exterieur 
et de l'endroit, le langage cou­
rant étant "on va en Beauce", 
c'est ce qui a pousse le conseil 
municipal a opter pour le chan­
gement de nom, a declare le 
maire Gilles Boutin. 
Scott-Jonction

On a accepte un changement 
de nom pour pouvoir être mieux 
indentifié selon la région, comme 
c'est le cas pour les autoroutes 
des Cantons de l'Est et des Lau- 
rentides, a indique le maire 
Gilles I.angevin

On n'en veut aucunement a 
la mémoire du regrette Robert 
Cliche mais nous sommes des 
Beaucerons et c'est de même 
qu'on nous identifie a l'exterieur 
de la region, a ajoute M. 
I.angevin.
Saint-Isidore paroisse

Si l'on a opte pour un chan­
gement de nom, c’est que cette 
roule, pour les gens de l’ex- 
terieur et ceux de Saint-Isidore, 
a toujours ete reconnue comme 
étant l’autoroute de la Beauce 
même si elle est identifiée com­
me étant l'autoroute Robert- 
Cliche, a declare le maire Yves 
I.arochelle
Taschereau-Fortier

"Nous n'avons aucune dis­
crimination a l’egard du regrette 
Robert Cliche, mais si l’on a ac­
cepté de changer le nom de l’au­
toroute Robert-Cliche pour celui 
d'autoroule de Beauce, c’est que 
ça correspond davantage a l’i­
dentification de notre region, a 
indique le maire Bertrand Lord.

De plus, les gens de l'ex­
térieur de notre région sont 
portes a dire "on va en Beauce", 
a conclu M. Inrd.
Ailleurs

Maigre les efforts effectues 
par LE SOLEIL, il a été impossible 
d'obtenir les commentaires des 
maires Arthur Roberge, de Sainl- 
Jean-Chrysoslome, et Normand 
Henri, de Saint-Etienne-de- 
Lauzon#
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Pour protester contre leur bss sslaire et leurs mauvaises conditions de travaii

Les procureurs de la Couronne du Québec 
n’accepteront plus de dossiers de meurtres

♦ Faute de temps et de moyens de la rentrée judiciaire. Cette se sont donc déroulées comme d'ha- noursuiv, u..r fit™ H. r.nnnrf f»..♦ Faute de temps et de moyens 
mis à leur disposition, les procu­
reurs de la Couronne du Québec, 
ne pourront plus accepter de dos­
siers de meurtre, a annoncé hier 
Me Michel Babin.

_ . So*^. tutdn PVlMtl*
Selon Me Michel Babin, les 
procureurs de la Couronne du 
Québec sont mal payés com­
parativement à d’autres 
professionnels.

par Louise LEMIEUX

Cette mesure est la dernière 
prise par les procureurs de la Cou­
ronne pour protester contre leur 
bas salaires et leurs mauvaises 
conditions de travail.

Une deuxième journée d'étude
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de la rentrée judiciaire. Cette 
deuxieme journée de grève des pro­
cureurs devrait être plus déran­
geante que celle d'hier, prévoient 
les greffîères des sessions de la 
paix. Le 3 septembre, procès, en­
quêtes prélinünaires ou comparu­
tions sont prévus dans toutes les 
salles de cour des sessions de la 
paix du deuxième étage du palais de 
justice.

Parce que la cour des sessions 
de la paix filait hier sur son horaire 
d'été, la journée d'étude des procu- 
reurs n'a rien bousculé, ont 
constaté les greffières. Les causes
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se sont donc déroulées comme d'ha­
bitude dans les trois salles ouvertes 
des sessions de la paix. Et les quatre 
procureurs cadres ont suffi pour 
remplacer les collègues en journée 
d'étude.

Les procureurs cadres devront 
aussi se taper les dossiers de meur­
tres. Car les procureurs estiment 
manquer de temps pour s'en 
occuper.

Salaires trop bas
Prenons un exemple, a proposé 

hier Michel Babin, en conférence de 
presse, celui des honoraires payés 
aux différents acteurs du procès de 
l'ex-caporal Denis Lortie. Aux deux 
avocats de l'aide juridique, l'État a 
remis $18,000 et $12,000 d'hono­
raires. Les avocats de la Couronne 
ont, pour leur part, bénéficié d'un 
maigre salaire de $2,745 pour ces 
six semaines de procès.

Quant aux six psychiatres, a

poursuivi Me Babin, leur titre de 
témoin-expert leur a valu chacun 
$20,000 de remuneration.

Cet exemple illustre le mauvais 
traitement réservé aux procureurs 
de la Couronne, dit Me Babin. Com­
parativement à d'autres profession­
nels, ils sont sous-payés. Ils ne sou­
tiennent guère, non plus, la 
concurrence avec les procureurs de 
la Couronne des autres provinces.

L'avocat fait parier les chiffres. 
Après cinq ans, le salaire du procu­
reur de la Couronne du Québec 
s'élève à $29,272. Son homologue 
ontarien gagne $34,800, tandis que 
celui du fédéral reçoit $42,730.

"Nous sommes prêts à accepter 
les 3.5 pour 100 d'augmentation, 
comme tous les autres fonctionnai­
res ... mais à la condition que le gou­
vernement donne d'abord suite au 
rapport Rouleau et nous offre le rat­
trapage qui s'impose" a conclu Mi­
chel Babin.

Le rapport auquel fait allusion 
Me Babin est la conclusion d'une 
etude commandée par le gouverne­
ment. presidee par Alfred Rouleau 
Idecedé l'an dernier) et rendue pu- 
bbque en septembre dernier. Le 
rapport recommandait entre autres 
un rattrapage salarial des procu­
reurs du Québec par rapport à ceux 
du fédéral et des autres provinces.

Au niveau personnel de soutien, 
les procureurs considèrent être peu 
gâtés. "Les secrétaires sont en ma­
jorité des occasionnelles. Elles ap­
prennent le roulement du bureau, 
puis s'en vont six moix après" se 
plaint Me Babin.

Sans compter que même dans 
un procès aux assises, ils doivent 
eux-mémes effectuer la recherche 
... après avoir passé la journée en 
cour et après avoir rencontré les 
témoins du lendemain. Trop, c'est 
trop, disent les procureurs.8

Ordonnance de retour au travail pour les infirmières

La requête en évocation prise 
en délibéré par le juge Letarte

chez
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♦ Le juge René Letarte de la 
cour supérieure a pris en délibéré 
la requête en évocation de l'ordon­
nance de retour au travail émise le 
20 juin dernier, par le Conseil des 
services essentiels (CSE), à la suite 
d'une grève illégale des infirmières 
membres de la Fédération des syn­
dicats professionnels d'infirmières 
et d'infirmiers du Québec (SPIIQ).

Les procureurs de la fédération 
syndicale ont surtout insisté sur le 
fait que les dirigeantes des six syn­
dicats régionaux qui forment la 
fédération provinciale n'ont pas été 
convoquées assez tôt pour se faire 
entendre lors des audiences du CSE. 
Us estiment que le Conseil des ser­
vices essentiels a outrepassé ses 
pouvoirs en ne permettant pas aux 
dirigeantes syndicales de faire 
connaitre leur version des faits.

Pour sa part, le procureur du

CSE a fait valoir que des avis de 
convocation avaient été acheminés 
la veille au soir par l'intermédiaire 
d'un représentant de la Fédération 
des SPIIQ. Il a également plaidé l'ur­
gence de la situation lors de l'arrêt 
de travail du 20 juin dans les hôpi­
taux, pour justifier l'intervention 
du conseil.

Les procureurs de la Fédération 
des SPIIQ ont d'autre part men­
tionné qu'un des enjeux de la con­
testation de l'ordonnance de retour 
au travail, était les mesures de 
réparation qui pourraient être im­
posées aux syndiquées qui ont 
débrayé.

Lors des audiences du CSE, les 
représentants patronaux avaient 
demandé qu'un dédommagement 
équivalent à la journée de travail 
perdue soit exigé à toutes celles qui 
ont fait la grève. •
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Pour les travailleurs de la Versatile-Davie A-5

♦ Us travailleurs de la Versati- 
le-Davie ont entrepris, hier soir, 
une veritable escalade dans les 
moyens de pression, dans le but 
d'amener le gouvernement federal. 
Versatile Oavie et CN Marine a si­
gner le contrat de construction du 
second super traversier.

moyens

par ffe/ean LACOMBE

Quatre nouveaux moyens de 
pression ont etc adoptes a l'unani- 
mite par les quelque 400 travail­
leurs reunis dans un hotel de Levis. 
Pour la premiere fois egalement, les

épousés des membres ont participe 
a cette assemblée générale. Le 
president du syndicat (CSN), M. Ro­
bert Monette, a precise que ces der­
nières seront appellées au cours des 
prochams jours à s'impbquer da­
vantage dans ce dossier.

Entre temps, les travailleurs 
ont decide dans un premier temps 
d'organiser une manifesution de­
vant le bureau du ministre de l'Ex­
pansion industrielle régionale, M. 
Michel Cote, situe dans le Vieux- 
•Port de Quebec.

Par ailleurs, ils ont invite les 
organismes sociaux economiques de

la Rive-Sud à faire pression sur le 
gouvernement federail et sur la Ver­
satile Davie, afin que le contrat de 
$130 millions soit signé le plus rapi­
dement. Ils ont egalement demande 
que ces groupements appuient les 
moyens de pression que le syndicat 
entend mettre sur pied.

De plus, les syndiques ont en­
tériné la proposition faite lundi 
après-midi aux dirigeants de Versa­
tile Davie par les membres du bu­
reau de direction du syndicat à l'ef­
fet de tenir une reunion tripartite, 
gouvernement fédéral, Versatile 
Davie et syndicat, pour faire le 
point sur le dossier. Us demandent

Les syndiqués gagnent 
de nombreux appuis

♦ LAUZON • Quelque 40 maires, 
dirigeants de chambres de com­
merce, de conseils économiques et 
de divers organismes de la rive sud 
de Quebec ont donné, hier soir, un 
appui unanime et ferme aux tra­
vailleurs du chantier maritime de 
Lauzon.

par Gilles PEPIN

Reunis au cegep de Levis-Lau- 
zon, sur l'invitation de la ville de 
Lauzon, ces représentants du sec­
teur economique de la région ont 
décidé unanimement d'une mobili­
sation rapide pour que le gouverne­
ment fédéral et la compagnie Versa­
tile Davie résolvent immédiatement 
le différend qui les oppose.

C'est une question d'urgence, a

d'abord déclaré le maire de Lauzon, 
M. Laurent Samson, dont les propos 
ont ete entérines par tous les parti­
cipants. "La situation confjuse qui 
prévaut actuellement cause un 
préjudice ^ave aux travailleurs de 
même qu'à toute la région de Qué­
bec. C'est une situation dont le coût 
social est très élevé".

Ces intervenants reunis à Lau­
zon se sont quittés en se promet­
tant de mobiliser leur organisme 
respectif pour que des requêtes 
soient acheminées dans les pro­
chains jours au ministre Michel 
Côté et au président Don Challinor, 
insistant sur la nécessité que la 
construction du deuxième gros tra­
versier de CN Marine débute dans 
les plus brefs délais. •

en outre que cette éventuelle ren­
contre se tienne devant les media 
d'information.

De plus, les travailleurs ont 
résolu de creer, sur les principales 
artères de la Rive-Sud des postes 
d'information, dans le but de ren­
seigner les citoyens de la region sur 
la situation à la Versatile Davie et la 
raison des moyens de pression. "U y 
a encore des gens, de préciser M. 
Monette, qui croient que l'on est en 
grève. Nous ne sommes pas en 
grève. Nous sommes sans travail."

Finalement, les 2,300 travail­
leurs de la Davie ont décidé de faire 
signer une petition, dans le but d'a­
mener les autorités gouvernemen­
tales et les dirigeants de Versatile à 
signer le contrat de construction du 
super traversier.

Après l'occupation des bureaux 
administratifs de la Davie, la fin de 
semaine dernière, les syndiqués de 
la Versatile Davie ont décidé de 
donner un nouveau souffle à leurs 
moyens de pression. Il semble que

SPECIAL DE LA RENTRÉE

ce ne soit la que le debut de l'esca­
lade, puisque certains syndiques 
ont fait directement allusion aux 
pressions qui pourraient être 
exercees auprès des autorités gou­
vernementales québécoises

Tout au cours de la soiree 
d'hier, les travailleurs n'avaient pas 
tellement de fleurs à jeter au minis­
tre Côte et au depute conservateur 
de Levis, M. Gabriel Fontaine. Tou­
tefois, le president Monette a 
teroperé quelque peu l'agressivite 
de certains de ses membres, en di­
sant qu'il était important dans le 
present dossier d'aller chercher 
tous les appuis possibles.

"On est les otages du gouverne­
ment federal et de Versatile Davie, 
de dire M. Monette. Pour une ques­
tion de "piastres" on retarde les 
choses. Et, c'est une guerre que se 
livrent Versatile et le gouverne­
ment. C'est pour cela que nos moy­
ens de pression doivent s'exercer 
sur les deux parties."

Un syndique en a profite toute­
fois pour dénoncer la decision prise 
mardi dernier par le gouvernement

federal de verser une somme de 
$14 I millions au chantier maritime 
de Collingwood, en Ontario. "Le 
gouvernement federal, a-t-il lance, 
joue avec nous autres."

Par ailleurs, le president du 
syndicat, M. Monette, a precise qu'il 
n'avait reçu aucune communication 
de la part du ministre Côte concer­
nant l’etude menee par les haute 
fonctionnaires du gouvernement 
sur la situation financière de la 
Versatile Corporation qui adminis­
tre Versatile Davie.

Pour sa part, la présidente du 
Conseil central de la CSN, Mme Ni­
cole Mador, a indique que la centra­
le syndicale avait formule des re­
commandations au gouvernement 
federal depuis 1961, afin que ce der­
nier se dote d'une politique 
maritime.

Tout en invitant les femmes et 
les compagnes des syndiques à s'im­
pliquer davantage dans le dossier, 
Mme Mador a indique que c'est par 
un esprit de solidarité que les tra­
vailleurs de la Davie feront triom­
pher leur point de vue.#
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A la hauteur de son histoire...
Les ateliers de langues
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COURS DU SOIR
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Coupures dans Jeunes volontaires
Le PQ dénonce le br

A.7

♦ Les "coupures" infligées a 
Jeunes volontaires sont indisso­
ciables de l'attitude du gouverne­
ment liberal vis-a-vis des assistes. 
Apres leur avoir promis mer et 
monde en campagne electorate, les 
liberaux de Robert Bourassa les 
traitent en parias et sabrent dans 
leurs presutions.

par Michel CORBEIL

C'est la reaction transmise, 
hier, par M. Jean-Pierre Charbon- 
neau, porte-parole de l'Opposition 
pequiste en matière de mam-d'oeu- 
vre et sécurité du revenu.

Le depute de Verchères a l'As- 
semblee nationale a deplore que les 
jeunes assistes du programme 
ayant leur secondaire V se soient 
fait retirer la parité de l'aide sociale 
et les frais de garderie, deux points 
accordes par les pequistes, en juil­
let 1985. "Nous avons là un gouver­
nement qui se targue d'abolir la dis­
crimination de l'aide sociale entre 
ceux qui ont 30 ans et ceux qui ne 
l'ont pas et il la rétablit pour les 
Jeunes volontaires", a-t-il com­
mente avec ironie.

Selon lui, les liberaux ont dena­
ture le programme dont il avait ete 
un initiateur sous le gouvernement 
pequiste. "Ils raccourcissent la 
duree des projets alors que l'idee de 
depart était de s'éloigner des pro­
jets temporaires et d'allonger la 
période ou le jeune est actif et peut 
se reinserer. Ils ont oublie que 50 
pour 100 de la clientele est com­
posée d'assistes qui seront obliges 
d'aller ailleurs."

Débat public reclame
Pour M. Charbonneau, Jeunes 

volontaires soulevé un problème de 
fond. "Ça nous amene a nous ques­
tionner sur le comportement du 
gouvernement devant les assistes. 
Pamphlets, discours, rassemble­
ment de leurs jeunes, les liberaux

ont dit en campagne électorale 
qu'ils leur donneraient plus et les 
traiteraient mieux.

"On nous annonce une reforme 
qui touchera 500,000 assistes, a 
repris le depute. Or, on ne met 
même pas assez de fonds pour re- 
jomdre tous les assistes aptes, ages 
de moms de 30 ans. Y aura-t-il 
désormais deux categories de pro­
grammes, les uns donnant la parité 
et les autres, pas? A moms que les 
liberaux s'apprêtent a réduire 
toutes les allocations de 
participation."

M. Charbonneau a révélé qu'il a 
d'ailleurs fait parvenu- une missive, 
mardi, au mmistre Pierre Paradis, 
réclamant de nouveau, au nom des 
23 deputes de l'Opposition, une 
commission parlementaire pour 
discuter de la refonte de l'aide so­
ciale. "Ce genre de revision, qm tou­
che autant de monde dans un sec­
teur aussi sensible, exige le depot 
d'un livre blanc et la tenue d'une 
consultation publique. Il faut 
confronter les opinions, celles des 
gens impliques et celles des 
experts."

M. Charbonneau a indique que 
le tout augure bien mal puisque le 
gouvernement s'est lance dans des 
actions qui discréditent les assistes 
et attisent les préjugés a leur egard. 
"C est clair que pour ce gouverne­
ment, l'action sociale, c'est pas son 
"bag". Il préféré l'approche matra-
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L’ELEGANCE NONCHALANTE...
sur une ligne cintrée

Tout confort le long manteau a col asymétrique 
contrastant, le pied-de-poule souple, la 

martingale au dos 155 $
Profitez de notre plan mise de côte
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• Place Laurier • Place Fleur de Lys • Place Quebec
• Galeries Chagnon e Place des Quatre-Bourgeois 

• Galeries de la Capitale • Carrefour Beauport

que", a-t-il dit en faisant reference 
aux visites au domicile des assistes 
et a la reduction de l'mdexaüon des 
prestations. "Un des aspects néga­
tifs des visites, c'est qu'on a ten­
dance a généraliser et je n'ai jamais 
entendu le mmistre tenter de corn-

libérales
ger que ce n'est pas 25 pour 100 des 
assistes qui fraudent, mais environ 
0.6 pour 100

"Le gouvernement agit pour 
que ça passe comme une bonne af­
faire dans l'opmion publique par 
une entreprise de promotion habi­

le." Une promotion s'mfiltrant dans 
les médias, selon le depute, qui 
pomte du doigt une serie recente 
sur les "fraudeurs" de l'aide so­
ciale. "Je n'ai jamais vu le Journal 
de Quebec mettre autant d'msis- 
tance sur la misere des assistes

C'est clair que les informations rap 
portées sur les cas de fraude provi­
ennent de fonctionnaires qui 
avaient la permission ou qui n'a- 
vaient pas trop de problèmes avec 
les hautes autorités 
gouvernementales "•

POUR CHAQUE N0UVEL(l£) ÉTUDIANT(E}'

UN

ÀLA
Apprendre un nouveau metier, spécialement celui de programmeur analyste demande beaucoup d etlorts 
et de temps de ta part de l'étudiant ou de l'etudiante
Pour mieux les seconder dans leur demarche d'apprentissage, L'INSTITUT O'INFORMATIQUfc DE QUEBEC 

ï” b/**'**3^*i*r .3 chaque eludiant(e) inscrit(e) au cours de programmeur analyste no 420 51 
L étudiant(e) peut ainsi completer chez lui (elle) a son rythme et selon son emploi du temps la formalion 

qu II (elle) reçoit en classe a l'Inslitut.
Depuis 23 ans. L'INSTITUT D'INFORMATIQUE DE QUEBEC oeuvre 

dans le domaine de l'enseignement La qualité des cours qu'il 
prodigue repose sur l'experience de son personnel enseignant.
I encadrement des eleves (ratio prot éleve) et sur la polyvalence 
que nos etudianls(es) acquièrent en travaillant sur plusieurs types 
d'ordinateurs.
L'ordinateur a la maison permettra a retudiant(ef d'etre mieux
prepare(e) pour l'obtention du certificat d'etudes collegiales (C E C )

et pour le marche du travail"

INSCRIVEZ-VOUS DES MAINTENANT; 
le cours débuté le 8 septembre 1986

' Inscntlel au cours de programmeur analyste no 420 51 permis no 669532

** Service d aide de placement offert par l'Inslilut
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Tracé de la ligne électrique dans Portneuf et Lotbinière
Les citoyens servent un ultimatum

# Hydro-Quebec et le ministère 
québécois de l'Energie et des Res* 
sources ont jusqu'à vendredi midi

per M/c/ie/ CORBEIL

pour annoncer s'ils maintiennent 
leur intention de faire passer une

ligne électrique de 450 kV par les 
circonscriptions de Portneuf et 
Lotbinière.

Les groupes de citoyens opposes 
au projet ont adresse cet ultunatum 
hier, au terme d'une rencontre lon­
gue de trois heures avec les hautes

autorités du ministère et de la so­
ciété d'Eut.

"Nous leur donnons du temps 
pour répondre, a laisse tomber M. 
Delphis Duhamel, membre de Sau­
vegarde Deschaillons, un des quatre 
groupes qui luttent pour que les li­

muskalité assurée

gnes d'Hydro-Quebec franchissent 
plutôt le fleuve entre Champlain et 
Becancour, près de IVois-Rivières.

"Nous exigeons de savoir d'ki 
vendredi midi si les lignes passe­
ront ou non par Portneuf et Lotbi- 
niere. Sinon nous convoquerons 
une rencontre avec les médias pour 
faire le point", a dit M. Duhamel.

Le tète-a-téte s'est déroulé en 
après-midi au cabinet du ministre 
de l'Energie, M. John Ciaccia. Il s'a­
gissait d'une troisième rencontre 
au sommet entre les opposants et 
les représentants d'Hydro et du mi­
nistre. Aucun commentaire n'a ete 
emis par le cabinet de M. Ciaccia, si

Québec. Le Soleil, jeudi 28 août 1986

Hydro
ce n'est pour dire qu'il semblait im­
possible de fournir une réponse 
dans les delais imposes par les 
citoyens.

M. Duhamel s'est limite a dire 
que les deux parties ont continue 
d'exposer leurs pomts de vue. Les 
opposants font notamment valoir 
que pylônes et lignes électriques 
auront moms d'impact sur le patri­
moine et l'industrie touristique 
s'ils passent dans l'axe Champlain- 
Bècancour. Récemment, ils ont ob­
tenu que l'Union des producteurs 
agricoles (UPA) de la grande région 
de Québec revendique une étude 
approfondie de l'impact du projet

dans un corridor autre que celui 
empnmtant leurs regions.

D'autre part, selon le quotidien 
Le Nouvelliste, l'UPA de la Mauricie 
reclame le mamtien integral du cor­
ridor propose par Hydro. "Dans la 
mesure où la protection du terri­
toire agricole constitue un critète 
fondamental dans la determination 
du lieu de passage de la ligne, a af­
firme son president, M. Claude Cari- 
gnan, nous enjoignons M. Michel 
Page de mettre ses culottes de mi­
nistre de l'Agriculture et de se faire 
l'ardent défenseur du trace retenu, 
même auprès des électeurs de sa 
circonscription de Portneuf."b
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Un autre coup d^oeil, 
une autre aubaine

Dual harman kardon

Recreer la musique est un art, évidence trop souvent oubliée. Heureusement, il y a des 
exceptions. I ensemble Harman/Kardon. Dual et Mission vous délivre avant tout sa 
musicalité

L Option a préparé pour vous cet ensemble qui comprend: une platine Dual CS 514 
semi-automatique, les toutes nouvelles enceintes Mission 700 LE ainsi qu’un récepteur 
AM/FM stéréo Karman/Kardon HK 385 i d'une puissance de 60 watts RMS alliant 
une réponse de bande ultra-large à une capacité de courant instantanné. élevée.
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magnétocassette en option

ELECTRONIQUE
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Parce que maintenant vous avez le choix!

2639, Hochelaga, Ste-Foy — 658-4535
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RAPIDEMENT

Pneus radiaux 
toute saison 
de qualité
Ces pneus radiaux toute saison offrent 
une bonne traction en tout temps et 

I augmentent le kilométrage Pneus 
I cotés: 60 000 km. 
f Exemple: P165/80R-13 
iPrIx courant, chac.: 65.88.1 Installation comprise.

$46
m__

Dimensions. Prix courants, 
chac.:

Chac..

P165/80R-13 65.88 $46
P175/80R-13 68.88 $48
P185/75R-14 73.88 $51
P195/75R-14 78.88 $55
P205/75R-14 81.88 $57
P205/75R-15 83.88 $58
P215/75R-15 86.88 $60

^%()0l(0
Le prix
comprend:

^ VERIFIEZ ET
i^COMPAREZ
^ Vent'caiionde la valve

loataiiation
Rotation
Oommages fOut>«ts
Fibrtcationatmattnauï

Pneus cotes
60 000 km 

Enfin ... la voiture de vos rêves au prix dont vous rêviez!
Il faut les vendre vite pour faire place aux 

modèles 1987 qui arriveront bientôt, 
vous avez beau choix... et beau jeu pour marchander!

Sautez
VITE
sur l'occasion 
car
ELLES 
VONT 
PARTIR
VITE! boul. de la Capitale, sortie Pierre-Bertrand, 681-7261

_________________ boul. Hamel, coin Pierre-Bertrand_________

Entretien des freins 
à disque-2 roues 
Pour la plupart des 

I voitures et 
camionnettes

• instaHaton de d'sque
neuves

• Regarntssege des palters de roues
• Usineqe des dtsques
• Vénficattoo des ferrures et de la 

canehsatton des frems
• VeriftcaiKy» des etners
• Venficalion du maitre-cyltndre
• Essaf de le voflure sur la route
• Verit)Cat*or> er^ 16 points
• Plequettetmétailrques en su»
• Mein-d oeuvre et ptéces 

additionnelles en sus

Avec un entretien complet des freins, les plaquettes 
de disque Woolco sont garanties tant que voua êtes 
le propriétaire de votre voiture.
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Feu stop 
Ide lunette

Faoie a installer. Se branche 
au. Iilsdes Irems Pour la 
plupart des vortures. Circuit 
logiqua compris

Modèle de 
luxe TI666 
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Modèle
régulier
KT312
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Prlx special
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Fin du conseil des ministres

Pierre Paradis devra retoucher son 
projet de réforme de i’aide sociaie

#Le$ membres du conseil des 
ministres du Québec n'ont pas 
réussi, maigre de longues discus­
sions, à définir les moidalites per­
mettant d'atteindre les objectifs 
qu|ils se fixent dans la réforme de 
l'aide sociale.

textes de Andre FORGUES

Au terme d’une réunion 
spéciale de deux jours, au Manoir 
Montmorency, le premier ministre 
Robert Bourassa a explique que ce 
dossier devra faire l'objet de nou­
velles discussions au conseil des mi­
nistres avant que le responsable du 
dossier, M. Pierre Paradis, ne puisse 
rendre public pour consultation son 
projet de réforme.

A son arrivée au conseil des mi­
nistres, mardi matin, M. Paradis af­
firmait avoir un projet complet à 
soumettre à ses collègues du cabi­

net mais, (fit M. Bourassa, "c'est 
une reforme d'envergure" dont les 
modalités sont complexes même si 
tous s'entendent pour elimmer la 
discrimination entre les assistes de 
moins de 30 ans et les plus âges et 
pour établir une distinction entre 
les personnes aptes et inaptes au 
travail.

Il n’y a pas ou peu de 
precedents en Amérique du Nord 
d'une reforme de ce genre, soumet 
le premier ministre, qui dit vouloir 
éviter qu'on se retrouve face à un 
"labyrinthe administratif' au ter­
me de la réforme. L'objectif de­
meure de présenter un projet de loi 
à l'automne, réaffirme M. Bourassa. 
$120 millions de plus

Accord donc sur les principes 
mais aussi sur les coûts de la 
réforme, coûts que le premier mi­
nistre a refusé de préciser mais qui, 
selon les indications qu'il a

données, équivaudraient à une aug­
mentation d'environ $120 millions 
des sommes distribuées aux as­
sistés par rapport aux prévisions 
budgetaires de cette annee.

M. Bourassa dit en effet (pie 
l'argent economise en 1986-87 grâce 
aux mesures de contrôle accrues 
Iles visites des boubou-macoutes) 
sera utilise pour donner davantage 
à ceux (pii en ont vraiment besoin. 
L'épargne nette prévue cette annee 
a cause des visites à domicile étant 
de $59 millions, Québec utiliserait 
cette marge de manoeuvre dans le 
cadre de la reforme. Comme le gou­
vernement fédéral paye la moitié 
des prestations d'aide sociale, sa 
contribution augmenterait d'autant 
pour un total de $118 millions.

La nécessité de poursuivre les 
études et les discussions ne doit pas 
être mterpretée comme s'il s'agis­
sait de renvoyer M. Paradis faire ses

devoirs car il a effectue dans ce dos­
sier "un travail exceptionnel" avec 
' le dynamisme (pu lui est carac­
téristique", affirme aussi le pre­
mier ministre. Le but est simple­
ment de s'assurer que la reforme 
sera admmistrativement efficace.

M. Bourassa illustre la com­
plexité du problème en précisant 
que, maigre le principe accepté d'a­
bolir la discrimination, la réforme

devra tenir compte des charges fa­
miliales des bénéficiaires. "Il peut y 
avoir des personnes de 30 ans qui 
ont toute la disponibilité pour tra­
vailler et ü peut y en avoir d'autres,
plus proches de la retraite, ipii ont 
une charge familiale. Alors il faut 
avou- des programmes qui tiennent 
compte des deux catégories de 
personnes" • Pierre Paradis

LUNETTES VERRES DE CONTACT MONTURES

üüiwa» SC9 «ituivabiuita ^uit a bdii OC reiivoyer M. Faraflis tairt*

Loi 101: Bourassa répète qu’il 
attend le jugement de la cour

Le premier ministre a aussi 
passé en revue avec les journa­
listes (pielques-uns des autres su­
jets discutes par ses ministres de­
puis deux jours. Sur la loi 101, M. 
Bourassa répète attendre cpie la 
cour d'appel rende jugement avant 
de préciser les intentions du gou­
vernement ({uant aux modalités 
d'application de l'affichage 
bilingue.

Au plan administratif, les minis­
tres ont accepté le principe du re­
groupement des organismes créés 
par la charte de la langue française, 
sujet sur lequel le comité Lalande, 
formé par la ministre Lise Bacon, a 
déjà fourni un rapport d’étape et 
doit produire un document final 
d'ici un mois.

Le premier ministre est aussi re­
venu sur le dossier constitutionnel, 
citant l'article 49 de la charte de 
Victoria pour répondre à ses détrac­
teurs selon lesquels la formule de 
droit de veto proposée par M. Bou­

rassa ne protégerait le Québec que 
pour les quelques années oû il re­
présentera encore au moins 25 pour 
100 de la population canadienne.

La formule proposée à Victoria il 
y a une (quinzaine d'années, révèle 
l'extrait cité par le premier minis 
tre, assurait un veto à toute provin 
ce ayant déjà compté pour au moins 
25 pour 100 de la population du Ca­
nada lors d’un recensement.

Du rapport Gobeil, M. Bourassa a 
répété qu'il ne s'agissait pas là de la 
politise du gouvernement mais de 
l'opinion d’experts, ce qui justifie le 
fait de ne pas tenir de consultation 
formelle sur les recommandations 
qu'il contient. Il y aura cependant 
des consultations sur les recom­
mandations que le gouvernement 
décidera d'adopter et qui ne figu 
raient pas au programme libéral 
avant le 2 décembre.

Enfin, le premier ministre a ex­
clu tout remaniement de son équipe 
ministérielle avant la fin de l'annee.

• Deux montures pour . ^ 
le prix il'une' ^

' Deux poires de fi»
verres de eontoct ' 

pour le prix d’une
identique ou de même ^

» en tout temps sur ; 
; toutes nos montures - chemin Sainte-Foy
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créés spécialement pour nous
une nouvelle collection représentant les principales tendances de la saison comme l'influence couturier avec le cardigan a 

boutons-écusson dorés, les tricots jacquard d'après un dessin exclusif pour twik... des formes plus prés du corps mais 

toujours amples aux épaules... pure laine vierge -wool mark» de qualité et de poids supérieurs.

à gauche:

le cardigan à boutons-écusson dorés, plus long, il remplace le blazer cet automne, blanc, rouge, 
violet, rose, jaune, vert, bleu, p.m.g,

à droite:

le pull jacquard Jloral, encolure ronde rose et bleu, vert et bleu, violet et bleu

la maison

p.m.g.

TROIS MAGASINS
Simons
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Sous-ministres: ies têtes rouient encore
LE M(I\I)E IH'S 
HHVLTIONNAIIUÙS
par Ghimiminm RHEAULT

* La saignee chez les sous-minis- 
tres adjoints se poursuit. Mesda­
mes Michele Fortin, sous-ministre 
adjointe à la Science et la Techno­
logie, Claire Monette de l'Environ­
nement feraient partie des tètes 
qui ont ete placées sous la 
guillotine.

Tout comme M. Jean-Claude Pi­
card, sous-ministre adjoint aux 
Communications comme un autre 
journal l'a annonce la semaine 
derniere

M. Picard ne quille pas le gou­
vernement, comme on l'ecrivail. 
Mais son poste est aboli. Comme 700 
personnes étaient sous l'aulorite de 
ce sous-ministre adjoint , un re- 
mue-menage d'envergure sera en­
traîne par celle decision du Conseil 
des ministre.

Un sous-ministre en titre, M. Ca­
mille Limoges (Science et Technolo­
gie) a quitte son poste il y a deux 
semaines, remplace par M. Claude 
Benjamin ex-commissaire du Pavil­
lon du Quebec à Vancouver. M. Ben­
jamin a ete ainsi rehabilite apres 
son eviction du Conseil supérieur 
de l'Education sous l'ancien 
gouvernement.

Les prochains conseils des minis­

tres vont encore eteler les direc­
tions des ministères, selon un 
échéancier soigneusement etabli- 

comme on egrene un chapelet. 
Mais il y a plusieurs semaines que 
les cibles de celle purge ont ete 
designees. On offre aux condamnées 
un reclassement comme adminis­
trateurs de niveau un ou deux ou 
un depart assorti d'une prime de 
separation.
Reglements de compte

Il est evident que les premieres 
victimes du dégraissage administra­
tif ont ete choisies en fonction de 
leurs amitiés politiques, reelles ou 
apprehendees. Ainsi, M Michel Car­
pentier, ou madame Martine Trem­
blay I Affaires culturelles) dont la 
demotion est en "negociations"sont 
d'anciens directeurs de cabinets 
sous le regime du parti québécois. 
Dans ce dernier cas toutefois, le ca­
binet Bourassa a fait preuve de 
courte vue. La nomination de l'ex- 
directrice de cabinet de M. Rene 

Levesque a été l'un des premiers 
actes du nouveau conseil des minis­
tres le 4 décembre dernier, imm­
édiatement après les elections.

Madame Michele Fortin est 
l'epouse de l'économiste Pierre For-

tm qui fut un conseiller economi­
que de l'ex-premier ministre Leves­
que. M. Jean-Claude Picard a ete 
directeur de cabinet a l'epoque de 
M. Clement Richard.

Il semble bien que le “tribunal" 
de la transition y aille sans telle­
ment de ménagement et que l'opi­
nion des ministres sur leurs colla­
borateurs n'est pas le premier 
critère de selection. Dans le cas de 
M. Picard, c'est un secret de Polichi­
nelle que le ministre Richard 
French aurait préféré le garder a la 
tete du reseau de Communications- 
Quebec maigre ses "mauvaises" 

fréquentations anterieures.
Certains négocient directement 

leur depart avec le secretaire 
general du gouvernement. C'est le 
cas de Yves Michaud, ami de Rene 
Levesque, president de la Société du 
Palais des congres, dont les conver­
sations avec l'entourage proche de 
M. Bourassa ont commence il y a 
plusieurs mois. On apprenait cette 
semaine qu'il graduerait a son tour 
chez Lavalin, a Paris, en profitant 
d'un conge sans solde du gouverne­
ment, plutôt que d'une paye de 
separation.

Mais dans la majorité des cas, on 
exécute les condamnes dans les bu­
reaux du secrétariat aux emplois 
supérieurs.

Le bourreau aux gants blancs, 
c'est, pour la circonstance M. Jean- 
Noel Poulin, secrétaire général as­

socié. Une fois les decisions 
arrêtées par le tribunal de transi­
tion, dirige par le secrétaire général 
du gouvernement Roch Bolduc, il a

la mission de faire avaler les rétro­
gradations dans le secteur public, 
ou d'inciter diplomatiquement les 
victimes a prendre le chemin du 
secteur prive et de négocier, le cas 
échéant, les conditions de depart.

La logique politique
La purge survient a un moment 

ou il était necessaire de réduire le 
nombre de grands et petits manda­
rins dans le secteur public. Mais les 
chou des cibles a pris jusqu'ici 
l'allure d'un reglement décompté 
partisan

S'il fallait réduire ainsi le 
nombre des administrateurs d'Etat

(de 120 à 90 ) ce dont personne ne 
doute, comment expliquer alors 
qu'on soit entretemps aile en cher­
cher autant a i'exterieur depuis 
décembre dernier. Cest le cas de 
l'ex-candidat liberal Denis Ricard 
(Relations intemationalesl.de Paul 
A. Lamarche, Paulin Dumas, Ray­
mond Carignan. tous trois nommes 
sous-mmistres adjoints a la Santé. 
On peut en compter une dizaine 
d'autres venus du parti ou du sec­
teur prive. On en a repêche tout au­
tant pour les sociétés. Sans compter 
la dizaine de directeurs généraux 
ou cadres supérieurs promus sous- 
ministres adjoints ou membres 

d'organismes.

Les tablettes prêtes
A moins que tout le beau monde 

déjà retrograde (ou sur le pouit de 
l'étrelaccepte une prime de separa­
tion de l'Etat, ce qui est peu proba­
ble, on n'a pas fmi de dénombrer les 
tablettes au gouvernement. Et des 
tablettes, même rétrogrades, ça 
coûte cher.

On perdra jusqu'au souvenir de 
la raison officielle de tout ce cham­
bardement...L'économie? Allons 
donc.

Qui donc disait vertueusement 
avant d'étre élu qu'il n'y aurait pas 
de purge? •

Yvon Marcoux pourrait devenir 
secrétaire général du Québec

M. Yvon Marcoux, l'un des trois 
banquiers signataires du rapport 
Gobeil serait l'un des plus sérieux 
candidats au poste de secrétaire 
général du gouvernement.

Il pourrait ainsi remplacer .M. 
Roch Bolduc comme premier haut 
fonctionnaire du gouvernement. M. 
Bolduc doit quitter ce poste cet au­
tomne apres avoir amorcé le grand 
menage de la boutique. Il n'avait ac­
cepté ce poste que pour la période 
transition, fl n'en démord pas.

D'autres "challengers" seraient 
aussi dans le décor. Monsieur Be­
noit Morin nomme en décembre a 
l'executif comme sous-ministre a la

legislation. Ou encore le sous-minis­
tre des Finances l'éternel Robert 
Normand, l'un des vieux de la 
vieille.

Ces noms circulent encore dans 
les coulisses, comme celui de M. 
Jean-Marc Bard, qui fait ses classes 
présentement comme sous-ministre 
des Approvisionnements et Services 
mais à qui on pourrait eventuelle­
ment confier d'autres responsabi­
lités. M. Bard un ancien directeur 
de cabinet sous le premier gouver­
nement Bourassa est demeure asso­
cié étroitement aux activités du 
Parti. Avant de revenir au gouver­

nement, il euit (lui aussi) chez 
Lavalin.

Mais le nom de M. Marcoux cir­
cule de façon persistante depuis 
quelques semaines. Il serait toute­
fois difficile de l'arracher aux avan­
tages de sa carrière dans le secteur 
prive comme vice-president de la 
Banque d'Epargne.

Il n'a pas ete possible toutefois 
de confirmer ces rumeurs auprès 
du principal intéresse.

Le profil de M. Marcoux en ferait 
un candidat de choix pour le gou­
vernement Bourassa.

Le plus beau 
choix de 
manteaux 
à Québec!
Vous éprouverez un 
réel plaisir à choisir 
votre nouveau manteau 
automne-hiver. Les 
styles sont plus variés 
que jamais, les tissus et 
les couleurs sont 
vraiment irrésistibles. 
Pure laine, tweed, 
velours côtelé, popeline 
doublée laine, 
polycoton, duvet, 
ultra-suède, et aussi le 
cuir et l'agneau 
retourné. Vous y verrez 
également la plus 
extraordinaire 
collection de pelisses 
doublées de fourrure. 
Quel que soit votre 
goût, manteaux longs 
ou courts; vous 
trouverez votre teinte 
préférée: jade, violet, 
royal, blanc, marine, 
noir, etc. Toutes les 
tailles: 5à15,6à18et 
14'/^ à 24 V2. Prix variant 
de 100$ à 2500$. Une 
visite vous enchantera!

OFFRE
SPÉCIALE

PRÉ-SAISON
àfè/:
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SUPERBE ENSEMBLE 
TUBE ÉT GANT 

IMPORTATION D'ITALIE 
VALEUR 50^

GRATUIT
À L'ACHAT DE TOUT 

MANTEAU 
AUTOAiANE-HIVER
dans la confection pour 

dames au deuxième.
Un ensemble de qualité, qui rehaussera 
l'elégance de votre manteau par l'éclat de 
ses coloris: jaune, jade, violet, royal, 
tui^iquoise, rose, blanc, noir.
Offre en vigueur jusqu'à épuisement de la 
quantité. Hâtez-vous d'en profiter!

GAGNEZ 
501 CHANCES DE GAGNER

t VM . » ••

wx Iciliborté
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LE GRAND DU MAIL CENTRE-VILLE, QUÉBEC - 525-4841
-F . '

LA MAISON KINSMEN
ET AUTRES PRIX TOTALISANT 265,000$ 

-UN SEUL GAGNANT-
Toutes les factures datées du 13 au 30 août 1986 et 

provenant de tous les rayons du magasin, sont 
valides pour participer à ce concours. Multipliez 

vos chances en magasinant chez Lalibertè.
Ce prix est une valeur de 1670$.

Tirage 30 août.
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A cause d*un manque de fonds
Le Service de réadaptation sociale

^Aorès 12 dVvictiknrp fan. ______.1^_____. 1 ..................... ....

A-11

* Après 12 ans d'existence, fau 
te de fonds, le Service de réadapta­
tion sociale n’a plus d’autre choix 
que de se saborder.

par Louise LEMIEUX

Le conseil d'administration de 
l'organisme communautaire spécia­
lisé dans la délinquance adulte, de 
concert avec le directeur Andre

Chandonnel, sont en tram de met 
Ire sur pied le protocole de ferme­
ture. Les 13 employes syndiques du 
SRS trouveront refuge au sem du 
Centre de services sociaux de 
Québec.

"Nous en sommes a un pomt de 
non-retour, nous sommes dans l'in­
capacité de survivre" affirme Gi­
nette Guilbault-Barü, présidente du 
SRS. Mme Baril explique que, depuis

deux ans, les bailleurs de fonds du 
SRS (le soUiciteur general, tant du 
Québec que du Canada) "étaient de 
moins en moins concernés par la 
survie de l'organisme. Ils ne four­
nissaient que des subventions pour 
certains services spécifiques".

Depuis les debuts de son exis­
tence, le SRS rempli un créneau 
laissé vacant par les differents ser­
vices sociaux de Québec, la delin-

\

quance adulte. Le SRS a mis sur 
pied un programme de famille d'ac­
cueil pour délinquants et de pa­
rents-secours, des comités de 
prévention de quartier. U s'est aus­
si intéressé aux victimes d'actes 
criminels par le biais de l'écoute 
téléphonique (SAVAC).

Relations de tra¥all tendues
L'mceititude de l'avenir du SRS 

n'a pas manque de detemdre sur les 
relations de travail. Le 18 jum, les 
13 employes syndiques deman­
daient au conseil d'administration 
de l'organisme la démission du di­
recteur, Andre Chandonnet, à cause 
de son "incompétence flagrante au 
niveau de la gestion du personnel... 
de son attitude méprisante".

Il 11

:v
H.,

'«tvdi'if''

a a 0 #DO
000 ffi E

□ DO ooo
ctoo B m

D □ □ 000 m QUIooo
D ao O CD a ®

OOO B nul□ nu OPÔ B ffl

, , . . L» SoM JMti.MlHlc Vltanwv*

Le president du conseil d'administration de la Caisse popuiaire de l'Ancienne-Lorette, M. Marcel 
Hudon, a declare qu'il faudra des concessions majeures des deux parties pour en arriver è un 
reglement du conflit. Dans l'ordre habituel sur la photo, ce sont MM. Hudon, Denis Chamberland 
secretaire, et Aidée Audet. directeur de la caisse.#

A l’Ancienne-Lorette: les 
sociétaires de la caisse 
exigent un règlement du 
conflit de travail

Ça m'embête que cette lettre 
soit rendue publique", admet la 
présidente du syndicat des em­
ployes du SRS, Mme Christiane 
Vezina. "On ne voulait pas lui faire 
de tort", regrette même la prési­
dente, qui refuse de donner des 
exemples d'incompetence du direc­
teur Chandonnet.

Pour sa part, André Chandonnet 
estime qu'il faisait face a un imbro­
glio impossible à denouer: d'un cote 
le ministère du solliciteur general 
du Quebec exigeait des coupures 
bud^taues, et de l'autre, celui des 
Affaires sociales refusait les cou­
pures de personnel proposées. 
Andre Chandonnet et le SRS étaient 
donc pris entre deux chaises: un

personnel faisant partie du syndi­
cat des Affaires sociales, mais des 
subventions provenant du minis­
tère de la Justice.
Pas d'opposition

Les 13 employés syndiqués sont 
protégés par leur convention collec­
tive. Üs seront intègres au CSS de 
Quebec. Mais ils ignorent dans quel 
cadre. Ce qui ne va pas sans les in­
quiéter.

Pourtant les employés n'ont fait 
aucune pression pour la survie du 
SRS. "Nous adorons notre travail. 
Nous croyons à la mission du SRS 
Mais on ne s'oppose pas à sa ferme­
ture ... à cause de l'atmosphere qui 
y règne en ce moment", ne peut 
s’empêcher de constater Mme 
Vezina.#

V f V R E À L'HORIZONTALE
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èLes sociétaires de la Caisse 
populaire de l’Ancienne-Lorette 
ont lancé un message très clair a 
leurs administrateurs élus, soit de 
régler le plus rapidement possible 
le conflit qui perdure depuis le 13 
juin puisqu'ils en ont marre d’en 
subir les inconvénients de toutes 
sortes.

par Marcel COLLARD

Près de 450.sociétaires ont pris 
connaissance, hier soir, d'un rap­
port des deux parties sur l'état des 
négociations pour la signature 
d'une premiere convention collec­
tive. Aujourd'hui, les deux parties 
doivent se présenter devant un juge 
de la cour supérieure pour débattre 
de l'injonction réclamée par la 
caisse relativement aux exigences 
habituelles faites aux travailleurs 
sur les lignes de piquetage.

Le président du conseil d'admi­
nistration, M. Marcel Hudon, venu 
en relève du président démission­
naire le 1er août, a relaté que des 
progrès importants avaient été réa­
lisés, la semaine derniere, à la suite 
de longues heures de discussions en 
présence du conciliateur du minis­

tère du Travail. Dans l'ensemble, les 
clauses normatives ont été réglées 
et la partie patronale a fait une of­
fre globale de reglement que le syn­
dicat a rejetée unanimement, mardi 
soir.

Il reste a s'entendre sur les 
clauses de promotion, les heures de 
travail, le temps supplémentaire et 
les salaires. La présidente du syndi­
cat affilié a la GSN, Mme Liliane For­
tin, a réaffirmé l'intention de la 
soixantaine de membres d'obtenir 
une convention répondant a leurs 
besoins.

De leur côté, p!ujieu»s soci­
étaires, certains semblant harassés 
par la présence des représentants 
de la Fédération des caisses popu­
laires dans le dossier, ont exprimé 
la crainte d'assister a un exode im­
portant de membres en raison du 
conflit. Ils auraient voulu tenir une 
assemblée pour tenter d'activer le 
réglement, mais on leur a explique 
que seul le conseil d'administra­
tion, en vertu de la loi, pouvait 
prendre une telle décision... a moins 
de convoquer une assemblée 
spéciale pour révoquer les membres 
actuels du conseil
d'administration. •

GM PRÉSENTE

O ^

LES BAS TAUX
DE L'ÉTÉ!

financement de 36 mois. I

4

t i f

Taux applicable 
aux Chevrolet 

Chevette et Nova 
et aux Pontiac Fiero 

et Acadian.

• Taux offerts aux acheteurs au détail admissibles, 
pour le plein montant financé, et ce pour toute ia 
durée du contrat jusqu'é cofKurrence de 36 mois 
Les taux de crédit de 6,8%/36 mois ou de 9,9%/ 
36 niofs sont offerts par GMAC. pour un temps 
limité, à rachat de modèles neufs 1986 ou de 
nnodèles neufs d'années précédentes provenant 
du parc des concessionnaires

Renseignez-vous
auprès de votre concessionnaire GM participant.

Taux applicable 
aux modèles suivants; 

Delta 88, Cutlass, 
Cutlass Cierra (4 cylindres). 

Century (4 cylindres). 
Calais, Somerset/Skylark, 

Firenza, Skyhawk, 
Firebird, Camaro, 

Grand Prix, Bonneville, 
Monte Carlo. Regai, Le Sabre, 

Pick-up S/T,
Pick-up C/K.

HM I Foumisseiirofficiel
* dePExpoeitionintemabonale 
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Laberge ne s’attend pas à d’autres décrets
• Le présidant de U FTQ. M. 

Louis Laberge, ne prend pas au 
sérieui la menace de l'imposition 
d'autres décrets proférée par le 
président du Conseil du trésor, M. 
Paul CobeiL si les négociations 
dans le secteur public n'aboutis* 
sent pas cet automne.

par Pmrre PELCHAT

Louis Laberge, le president de 
la FTQ, considéré qu'il est im­
portant de voir a éliminer les 
obstacles à la négociations.

"Ca fait trois fois que le mmis- 
tre Gobeil fait des declarations de 
ce genre. Une premiere fois, il vou­
lait que les négociations soient ter­
minées pour le printemps. Apres ça, 
il a parle de la Tin de l'ete et mainte­

nant il fue une nouvelle échéance" 
a commente le leader syndical.

Avant de lancer des menaces, 
M Laberge considéré qu'il est plus 
important de voir à éliminer le plus 
possible les obstacles à la négocia­
tion. A cet égard, il a demande, hier, 
a rencontrer le premier ministre 
Robert Bourassa pour discuter des 
moyens pour accélérer les 
pourparlers.

une entente négociée ou pour autre 
chose?", a-t-il demandé. Par "autre 
chose", il faut comprendre un 
affrontement

avis, il est faux de parler de demobi­
lisation des syndiques dans le sec­
teur public.

"On veut rencontrer le premier 
ministre pour discuter des declara­
tions du gerant de Provigo. On veut 
savoir ou le gouvernement se dirige. 
Est-ce qu'il faut se preparer pour

A cet égard, le président de la 
FTQ a indique que les 45,000 syndi­
qués membres de sa centrale dans 
le secteur public, en avaient ras le 
bol de voir les négociations avancer 
a pas de tortue. A preuve, 70 pour 
100 des syndicats consultés au 
cours des dernières semaines ont 
voté dans une proportion de 80 pour 
100 en faveur de la grève. Le taux de 
participation aux assemblées 
tourne autour de 60 pour 100. A son

Une des conditions essentielles 
pour en arriver à une entente, selon 
M. Laberge, est la modification du 
regime de négociation prévu par la 
loi 37. Il croit qu'un accord est im­
possible, entre autres, si les sa­
laires ne sont pas négociés pour une 
période de trois ans au lieu d'un an. 
Selon la loi 37, les hausses salariales 
des 2e et 3e années ne sont pas 
négociables et font l'objet d'un 
decret.

En ce qui concerne la mediation

qui tire à sa fin, il estime que ce 
moyen ne peut permettre un rap­
prochement important parce que 
les médiateurs ne peuvent interve­
nir sur les clauses monétaires.

Par ailleurs, M. Laberge rejette 
l'hypothese que la présente ronde 
de négociations puisse perdurer 
jusqu'au printemps prochain. "On 
ne peut pas parler d'un enlisement 
cet automne. C'est pas possible 
Avec les mandats que nous avons, il 
va se passer des choses avant le 
printemps prochain”, a-t-il 
affirme •
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Groupement de chambre “RANCHO’
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Mobilier de chambre, modèle 
“RANCHO" rehausse de demm sur 
bois naturel aux chaudes nuances de 
blanc protégé par une couche de 
vernis clair. Toutes les pièces 
comportent des dessus, panneaux de 
côté et devants de tiroirs en bouleau 
massif Tiroirs de construction solide, 
avec guide de métal pleme largeur qui 
facilite le glissement.

A. Lit à tiroirs 279.
(Matclaa et planche de soutien en su»)

B. Table de chevet 99.
C. Commode triple
D. Miroir vertical

E. Chaise de bureau

F. Bureau d'étudiant

0. Bibliothèque

H. Commode simple

1. Chiffonnier 4 tiroirs

J. Commode double 
miroir en sus
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79.

K. Commode bureau
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L. Tète de Ut simple 
pas tel qu'Ulustre
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“Marsh”... est un design 
: __  irrésistible de King Koil

La qualité est exceptionnelle le 
confort paradisiaque. Cette ver­
sion possède des auxxiudoirs en 
osier admirablement exécutés 
Recouvert de tissu en coton im­
prime de couleur vert clair 
Matelas format double muni de 
dispositif anti-affaissement
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Les finances fédérales A-13

♦ ST-JOHN'S"Le gouvernement 
fédéral a atteint ses objectifs de 
réduction du déficit et des 
dépenses en 1985-1986. Pas ques­
tion de changer de cap malgré l'ap­
proche des elections. Mais cette 
année, la chute du prix du pétrole 
et des céréales lui complique 
sérieusement la tâche.

par Pierre-Paul NOREAU
envoyé spécial du SOLEIL

"Nous allons suivre les grandes 
lignes de notre approche fiscale, car 
les résultats sont très positifs. Mais 
nous sommes confrontés à des faits 
inusités, comme le déclin des prix 
du pétrole et des céréales, ayant un 
impact important sur nos disposi­
tions budgétaires."

En conférence de presse hier, le 
premier ministre Brian Mulroney a 
confirmé les informations voulant 
que son gouvernement rencontrera 
cette année de sérieuses difficultés 
à faire passer tel que prévu le défi­
cit budgétaire fédéral sous la barre 
des $30 milliards.

Selon des chiffres diffusés par 
Southam News, le fédéral se re­
trouve avec une marge d'erreur de 
$2 milliards par rapport à sa cible 
de descendre le déficit à $29,5 mil­
liards en 1986-1987.

La taxe sur les recettes des 
ventes du pétrole et du gaz qui de-

réduit mais

ü a 0 ODD
00(3

ffi B
□ D a OOO dn
D ü □

Ooo,
ODD m m
(300 m UIII!

D P □ Opd m m
Ü

ÛOO s m
PJJ ooo ffl ffi

vait rapporter $1.1 milliard, serait li­
mitée a $600 millions; les taxes sur 
les profits des compagnies pétro­
lières qui devaient rapporter $2 
milliards, n’apporteraient que la 
moitié de cette somme; et enfin le 
gouvernement a dû débourser un 
$500 millions inattendu dans un 
programme d'aide aux producteurs 
de céréales.

Le ministre des Finances, Mi­
chael Wilson, a refusé de commen­
ter les chiffres de Southam News, 
en expliquant qu'il n'avait en main 
pour l'instant que des indications 
préliminaires sur l'annee financière 
en cours et qu'il rencontrerait 
bientôt la presse sur cette question.

Même si ces chiffres n'ont pas 
directement été commentés ni par 
le premier ministre, ni par son mi­
nistre des Finances, ce dernier a dit 
qu'il ne fallait pas s’attendre à une 
hausse générale de l'impôt pour at­
teindre les objectifs fixés.

M. Mulroney a lui fait valoir 
qu'il n’était pas possible pour son 
gouvernement de garantir qu'il n'y 
aurait pas de hausses d'impôt d'ici 
aux prochaines élections, mais que 
son gouvernement allait suivre les 
grandes lignes toujours valables de 
sa politique budgétaire.

Bons résultats
Auparavant, le ministre Mi­

chael Wilson avait lui fait part de
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nouvelles encourageantes pour le 
gouvernement conservateur.

Le ministre qui participe aux 
travaux du Comité des priorités et 
de la planification à Terre-Neuve 
avec les autres ministres les plus 
importants du cabinet conserva­
teur, a effectivement rendu public 
les chifbres préliminaires relatifs 
aux revenus et dépenses gouverne­
mentales pour l'année financière se 
terminant le 31 mars 1986.

Baisse du déficit fédéral de $3,8 
milliards par rapport aux déficit re- 
^-ord de $38,3 milUards de l'exercice 
précédent (la première en six ans et 
la deçueième en seize ans); baisse 
des dépenses gouvernementales de 
$800 millions si on enlève les frais 
de la dette pubbque (la première 
fois depuis la guerre) et prévisions 
du budget dépassées de 0.8 pour 100 
seulement; ces éléments ont été le 
coeur de sa présentation.

Discipline et bonne gestion ont 
été invoquées par M. Wilson pour 
expliquer la performance de son 
gouvernement

Selon le ministre, tous les 
problèmes ne peuvent être résolus 
en une année et c'est pourquoi le 
gouvernement s'est engagé dans un 
programme de 5 ans.

A ceux qui lui signalaient que 
les premiers ministres provinciaux 
de l'est et de l'ouest du pays avaient 
encore de grandes attentes vis-à-vis

le gouvernement d'OtUwa, le mi­
nistre Wilson a indiqué que son 
gouvernement continuerait d'écou­
ter les premiers ministres 
provinciaux.

"Il est important de reétablir 
au fur et à mesure les priorités de

nos dépenses pour répondre aux 
problèmes des differentes regions 
du pays." Des programmes comme 
"çEntreprises Atlantique" ont jus­
tement été créés selon lui par le 
federal pour faire face à certaines 
situations.

"Nous n'avons pas beaucoup 
d’argent a dépenser, mais nous 
avons démontré une certame flexi- 
bUite dans le passe pour rencontrer 
certaines demandes. Ü est clair que 
nous ne pouvons cependant repon­
dre à toutes" a-t-il conclu.*
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M.
durant les renovations tous les magasins et boutiques 

sont fin prêts pour ITieureuse rentrée qui se traduit par une 
véritable explosion de nouveautés automnales, et vous con­
naisse/. la réputation de Place des Quatre-Rourgeois dans ce 
domaine.

Il faut souffrir un peu pour être belle et c’est ce que Place des 
Quatre-Bourgeois vit actuellement.
Place des Quatre-Bourgeois, c’est la réunion de l’exclusivité v't 
du different à prix compétitifs.

___ flp Vente Retour à l’École
pour la meilleure sélection de calculatrices

La vente débute le 28 août jusqu’au 6 septembre jusqu'à épuisement de la marchandise.

CALCULATRICE
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ristique Iranspor 
table et durable

, TtXAS 
IM9TRUMEWTS

aUAlTT AU CHOIX, AU SlAnONNEMENT, A L'ACCCSSIBnJTt 
nus DE 60 MAGASINS ET BOUHOUESCALCULATRICE

SOLAIRE
CALCULATRICE

IMPRIMANT 
OU AFFICHANT

quat:re - bourgeois

6 chiffres et 4 clés de 
mémoire Touche unique 
de pourcentage Modèle 
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oviatswi 
O U Cf s 
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REG 29 99

88 REG. 49 99

88
RÉG. 19.99

88

Texa-s
CALCULATRICE Instruments 
SCIENTIFIQUE

Tête Incliné

MINCE MICROFICHE 
SOLAIRE

CALCULATRICE
ÉPARGNEZ 6.11

ÉPARGNEZ 4.11EPARGNEZ 10.11
CALCULATRICE

SCIENTIFIQUE
112 fonctions pour maths 
sciences, et application 
pour ingénieurs et profes­
sionnels 8 mémoires

4â fonctions scienlifiques 
prèprogrammees mdueni 
tngo converstons. heaa 
décimales, statistiques 
Arrêt automatiqueREG. 59 99 

88
19.99 Calculatrice solaire super- 

mmee a 6 chiffres GranOfHjr 
horizontale d'une carte de 
crédit

CALCULATRICE 
BUSINESS 

ANALYSIS II
Calculatrice d affaires/fman 
avec statistiques et 
affichage Del • 8 touches 
et mémoire constante 
Arrêt automatique

CALCULATRICE
SOLAIRE 

SCIENTIFIQUE
METRIQUE * fonctions

EPARGNEZ 15.11EPARGNEZ 10 11 EPARGNEZ 4.11

. TEXA.S 
_ In^TTKI MFNTS CALCULATRICE

SOLAIRE ’
8CIENTIFIOUC 

36 fonctions prepro 
9Arnmée. 3 touches dé 
mémoire et 15 nrveaui 
de parenthèses

RÉG. 29 99

25“

16 fonction* 
de conversions 

Informatisation 
avec calculatrice 
scientifique" 
inclus

• I -■ -'..3 (.:3 i.? i.i I 
I CJ O G, c j
O O O O Q 
O O O a Q i

(MOOBCS,
B a D B

RÉG. 49 99

39“ RÉG 
59 99

CALCULATRICE 
FINANCIERE 

HP-12C 
RÉG.175 99

88

. Texas 
Instruments

CALCULATRICE
SCIENTIFIQUE

ÉPARGNEZ 10.11

CALCULATRICE
SCIENTIFIQUE 

PROGRAMMABLE 
AVEC FONCTIONS 

ALPHANUMERIQUES 
CalcuMncs i 63 tondions 
sv«c snirss dtrscis ôst 
tormuMt. stsratiqum si 
liclisgs S OSiDulemsni

EPARGNEZ 4.11
50 tondions de ré­
glé à calculer. Avec 
racine et conver­
sions angulaires 
4 clés de mérrioireM calculatrice

SCIENTIFIQUE 
HP-11C 

RÉG 99 99

88
RÉC. 19.n

88

PRÉPROGRAMME POUR AFFAIRES ET FINANCES
ORDINATEUR DE POCHESHARP

CALCULATRICE
PROGRAMMABLE 

SUR LANGAGE BASIC

TEXA.S 
Instrlimints

15 mvssui ds psienthSsss 
RAM ds 4 ax BvisOlBitiBd

ClbJWCtBi'B 
SI «ISS SD Ol IB
aaaaiB

(>]iia.ua>gjocaiawBi
a L-i u> GJ 3 Tl d u> U @ “
-1 » Cl a œ IC » i-a

SK RAM mtegrSds 
BK (Hisst opliannsllst dsns It 
cartouche
31 caractères è affichage 0€L 
70 fonctions scientifiques 
113 commandes Baeic" 
Clavter-dactylo 
Impnmante therrrwque ophonnela

Epargnez to u

nriEUBLE^

KÉMW oc MOimiÉAi

2156, bout. Charest ouest, Ste>Foy 
(Québec) — Tél.; 681-8106SftOÉ SOCIAL

tool LOUIS H. LAFONTAINE. ANJOU. MONTRÉAL. P.O 
TtL-r (SI4| 3S4-3t10

CsnsMsi Bs l-Mils
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Repêché 
dans la
St-Charles

*Le corps d'un homme âge 
d'une cinquantaine d'annees a ete 
retire hier après-midi des eaux de 
la Saint-Charles, entre les ponts 
Dorchester et Samson. Ce sont des 
promeneurs qui ont aperçu le noyé 
flottant a la derive et qui ont aver­
ti la police.

Même s’il était relativement 
près du bord, le corps n’a pu être 
atteint de la rive et les policiers ont 
fait appel aux pompiers qui ont uti­
lisé une chaloupe pour s'en 
approcher.

Les recherches faites par les 
détectives et par le coroner Bernard 
Couillard ont permis de découvrir 
que l'homme, un Québécois de 54 
ans, était dans un état dépressif de­
puis un certain temps et qu'il se 
serait jete a l'eau au début de la 
niatinee •

Les deux Américains 
libérés sous caution

é L'enquête préliminaire des 
deux Américains du New Hamps­
hire accuses d'avoir importé 103 
grammes de cocaïne a été reportee 
pour la forme au 19 septembre du 
consentement des deux procu­
reurs, Me Michel Morin, pour la 
poursuite, et Me Lawrence Corri- 
veau, pour la défense. Elle devait 
avoir lieu au palais de justice de 
Saint-Joseph de Beauce, lundi, et 
elle devrait être entendue plus 
tard, à l'automne.

ment leur avait ete refuse par le 
juge de première instance lors de 
leur comparution le 12 août.

par Lucien LATUUPPE

Le couple avait ete arrête, le 9 
août, par les inspecteurs des 
douanes du bureau d'Armstrong 
avec la collaboration d'agents de la 
Gendarmene Royale du Canada de 
Saint-Georges de Beauce. La drogue 
estimee à $20,000 a été trouvée dis­
simulée dans les bagages des deux 
suspects qui voyageaient dans un 
campeur et qui se proposaient de se 
rendre jusqu'à Vancouver.

Mme Kit Hoppins Moody, âgee 
de 39 ans, de Lyn^ro, et Eric Erik­
son, âgé de 40 ans, de Milford, ont 
toutefois pu recouvrer leur liberté 
provisoire en déposant, chacun, 
$25,000 en argent. La caution a ete 
fixee par le juge Jacques Dufour, de 
la Cour supérieure. Tout cautionne-

Un revolver de calibre 357 Mag­
num a egalement été saisi dans le 
véhiculé qui a ete remis à son pro­
prietaire moyennant une amende 
de $25,000 en argent canadien. Les 
deux suspects ont aussi ete accuses 
de possession illegale d'une arme a 
feu.9

VENDREDI 29JVOUT

50 RABAIS
SUR TOUT UN LOT D’ARTICLES

ESI

Cest MOINS CHER que vous pensiez à la Baie la
4 '«S • • 41 * Quebec et Sainte-Foy, lun. a mer, 9h30 a 17h30, jeu et ven, 9h30 à 21h; sam., 9h a 17h

• La Capitale g Quebec 627-5922 * Place Laurier g Sainte-Foy (mail sud-ouest) 627-5959 Saie Eh
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inauguration du pénitencier
Une trentaine de

6Cest demain que l'on inaugu­
rera le nouveau pénitencier de 
Donnacona, mais les,premiers 
détenus, qui devaient arriver lundi 
prochain, pourraient bien en fait 
n'arriver que dans deux ou trois 
semaines. Les raisons de ce contre­
temps dans l'occupation sont d'or­
dre administratif, étant donné que 
la touche finale aux installations 
de ce pénitencier ultra-moderne a 
été donnée ces derniers jours.

Le penitencier de Donnacona a 
ete construit pour abriter 359 déte­
nus. Près de 300 fonctionnaires 
fédéraux y travailleront, plus une 
soixantaine provenant des entre­
prises privées, soit autant de tra­
vailleurs que de détenus, t

La directrice adjointe du peni­

tencier, Mme Monique Maruilo-Mo- 
rin, a par ailleurs explique que le 
personnel médical sera compose 
d’un médecin, d’un optométriste, 
d’un dentiste et de huit infirmiers 
et infirmières. Contrairement à ce 
que certaines informations lais­
saient entendre, il ne semble pas 
que la direction des penitenciers ait 
eu de la difficulté à trouver les 
spécialistes pour combler ces 
postes.

Une trentaine de femmes assu­
meront le métier de gardien. Il se 
s’agit pas là d’un précédent pour un 
pénitencier à sécurité maximum, 
precise Mme Marullo-Morin; ça fait 
trois ans que des femmes exercent 
ce métier dans les "pens” à sécurité 
maximum au Canada #

■FAITS DIVERS

de Donnacona demain "
femmes garderont les détenus

Un ouvrier subit des 
brûlures chez Zeller’s

♦ Un ouvrier participant aux 
travaux d'agrandissement et de 
rénovation de Place Fleur-de-Lys a 
subi des brûlures à un bras et à la 
tète, hier matin, quand il a 
échappé un morceau de métal 
dans la boite d'électricité du ma­
gasin Zeller's et qu'il en a résulté 
une explosion suivie d'un début 
d'incendie.

L’homme, qui a en outre subi un 
violent choc nerveux, a été conduit 
a l’hôpital par un compagnon de tra­
vail pendant que Içs pompiers ve­
naient a bout du feu a l’aide d’ex­
tincteurs a poudre.

Les dommages directs consecu­
tifs à l’incendie ne sont pas telle­
ment considérables, mais le maga­
sin Zeller’s, qui vient tout juste 
d’étre rénové, a été privé d’électri­
cité pendant toute la journée et a 
dû être fermé. Les responsables de 
l’établissement ne savaient tou­
jours pas, en fin de journée hier, s'il 
pourrait rouvrir ses portes aujour­

d’hui, même si des équipes d’elec- 
triciens faisaient tout en leur possi­
ble pour rétablir la situation au 
plus vite.

Le Zeller’s de Place Fleur-de-Lys 
est le bureau chef des quatre maga­
sins de ce nom dans la région de 
Québec. Son système de caisses en­
registreuses reliées à un ordinateur 
(|ui envoie les transactions directe­
ment au bureau de Montréal 
contrôle egalement les caisses de la 
succursale de Beauport. A ce der­
nier endroit, le magasin est ouvert 
comme à l’accoutumee, mais les 
operations aux caisses se sont faites 
a la main.

Un représentant de Zeller's a 
refusé de dévoiler le montant même 
approximatif des pertes causées par 
l’incident d’hier matin, mais étant 
donné qu'on est en pleine période 
de magasinage pour la rentrée sco­
laire, on peut supposer que le man­
que à gagner sera de plusieurs di­
zaines de milliers de dollars.#

Deux Françaises recherchent 
désespérément leurs bagages

♦ Deux jeunes Françaises qui 
doivent rentrer chez elles samedi, 
font appel au public pour récu­
pérer leurs bagages, surtout leur 
passeport et leur billet d'avion, 
qu'elles ont perdus a Bernières, 
lundi soir.

par Lucien LATULIPPE

Selon l’enquête menée par le 
poste de la Sûreté du Québec à 
Saint-Romuald, les deux jeunes 
filles faisaient de l’auto-stop, lundi 
après-midi Elles sont montées dans 
une camionnette dont le conduc­
teur leur aurait fait certames pro­
positions qu’elles ont refusees et. a 
leur requête, le camionneur les a 
laissé descendre.

Mais les bagages des deux

jeunes filles qu’elles avaient 
deposes dans la partie arriéré du 
véhicule y sont restés. Le camion­
neur a ete retrace par la SQ et il 
aurait déclaré avoir dépose les ba­
gages des deux plaignantes sur le 
bord de la roqte Lagueux, non loin 
du chemin Saint-Joseph, a 
Bernieres.

La SQ presume que les dits ba­
gages ont été ramassés par un 
automobiliste ou quelqu'un d'autre. 
Cette personne est priée d’entrer en 
communication avec le poste de la 
SQ à Saint-Romuald ou avec son 
corps de police municipal, afin que 
les deux jeunes filles puissent récu­
pérer leurs biens le plus tôt possi­
ble et puissent monter a bord de 
leur avion a Montréal, samedi. Le 
numéro de téléphone de la SQ à 
Saint-Romuald est 839-7537.#

MARCHE 
TERRY FOX

14 SE^EMBRE 1986
Le dimanche

14 septembre a 13 heures 
aura lieu la marche Terry Fox 

Le depart se fera du Peps de 
I Université Laval

Procurez-vous votre formulaire de 
participation dans tous les restaurants 
McDonald s de la region de Québec. 
Demandez à vos parents et amis de 
commanditer votre marche.

Le dimanche 21 septembre, 
apportez tout l'argent 

ainsi arnassé à votre restaurant 
McDonald's et ceux-ci le verseront 

a la Société Canadienne du 
Cancer

Tous les marcheurs 
qui rapporteront 5 S ou plus 
le dimanche 21 septembre 
recevront un Big Mac gratuit'

De plus, tous ceux qui feront un don 
de 5 $ ou plus à la Société Cana­
dienne du CarKer le dimanche 

’ 21 septembre, chez McDonald's,
J recevront également un Big Mac en 

remerciement pour leur appui.

EN COLLABORATION AVEC

LE SOLEIL

Cours de 
spécialisation 
en bureautique

Pour faire face à la nouvelle technologie qui nous envahit, le Collège Bart 
a mis sur pied une série de cours en bureautique pour les personnes 
oeuvrant dans le domaine du secrétariat ou celles en quête d’un emploi 
dans ce secteur

Contenu Cours 1 Contact technologique 
Cours 2 Traitement de textes 
Cours 3 Les micro-ordinateurs 
Cours 4 Lotus 1.2. 3 

O. Base III
Remarque: Ces quatre cours sont dispensés de façon consécutive

Jour: Début des cours
15 septembre 1986
Lundi au vendredi 9 h 30 à 12 h 30

TOUS CES COURS SONT DE NIVEAU COLLEGIAL ET RECONNUS 
PAR LE M.E.S.S.

Pour s’inscrire ou obtenir plus de renseignements, veuillez 
communiquer avec le

751, côte d'Abraham, Québec G1R1A2—522-3906

Le magasin d'oubanec

Pourvous prouver
qu’il.est payant de 

magasmer chez Kmart
Voici des aubaines de jeudi, vendredi, samedi les 28-29-30 août 1986

'i.; •.

Quaker State

HUILE 
À MOTEUR

1 litre

K-Mart

‘%

Faberge Organic

SHAMPOOING ET 
CONDITIONNEUR

600 ml.

K-Mart

Liberté Nouvelle

SERVIEÜES
HYGIÉNIQUES

Maxi-mince (30)

K-Mart

Limite 6 
par client

Pi Rembourrage duveteux

FIBRE DE 
POLYESTER

Idéal pour coussins 
et oreillers
K-Mart

Pour dames

MONTRES
Mode

K-Mart

Couches jetables

HUGGIES
Format: Moyenne (48) 

Grande (33)

K-Mart

39
m
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AUCUN COUPON DE SECONDE CHANCE
PLACE FLEUR DE LYS 550 BOUL HAMEL QUEBEC 
OUVERT lundi a mefcrwji 9hal7h30 Jeudi et vendredi 9na2lh 
Samedi 9h a 17h • Jusqu a epuisemoni du stock
• Nous nous réservons le droit de limiter les quantités
* Indique notre pn» courant ** lr>diOue notre pni .apres solde

PLACE DES QUATRE BOURGEOIS
999 RUE DE BOURGOGNE STE FOY QUEBEC

OUVERT lundi a mercredi 9tia18n Jeudi et vendredi 9tid21h 
bamedi 9ri a 17h

ACCEPTE
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■i AMEUBLEMENTS SUPERPROMOTION
a

AMRJBLEMENTS

H NE PAYEZ QUE LE ■1

4
12 AVRIL 87. SANS AUCUNS FRAIS

sur tous nos vidéos, micro-ondes, téléviseurs et systèmes de son

.«1

Plus de 8 OOO appareils 
pour livraison immédiate

UTILISEZ DES MAINTENANT LES APPAREILS DE VOTRE CHOIX PENDANT 
8 MOIS, SANS AUCUNS FRAIS ET NE PAYEZ QUE LE 12 AVRIL 1987.*
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TOSHIBAI
NOUVEAU MODÈLE REGARDEZ

MAGNETOSCOPE VHS

TOSHIBA
Z-2006 - HAUTE QUALITE
• 4 emissions/14 jours
• Compatible avec câble a 

accès direct
• Télécommandé sans fil

49995
Garantie: 1 an 100% pièces et main-d'oeuvre, service a domicile.
GRATUIT: Carte de membre à un club vidéo & nettoyage des 

tètes de l'appareil la première année.

Magnétoscope vhs

TOSHIBA M-5500

NOUVEAU MODELE
TÉLÉVISEUR dGARANTIE

CX2006

TOSHIBA^
50 mois 100%

4 tètes, double contrôle azimuth a 
Recherche de sequence a deux vitesses 
a Minuterie programmable 4 emissions 7 
jours • Syntonisateur compatible avec 
câblodistribution (117 canaux) • 
Enregistrement par minuterie a une seule 
touche OTR (4 heures) • Télécommandé 
sans fil a 17 fonctions • Disponible aussi 
en noir

CUISINEZ
Four à
micro-ondes

TOSHIBA
ERX-5610
Cap de 0 6 pi’ • 9 niveaux de puissance 
• 500 watts • Cuisson par la duree • 
Décongélation "Jet Defrost" • Montre 
numérique • Minuterie de 100 minutes

plècM tt inaln.d'o*uvre 
Mrvice A domicile

Gsrantio: 1 an 100% pièces et main-d'oeuvre, service à 
domicile.

TeiecouleurFST avec télécommandé a accès 
sélectif entrees pour raccordement audio-video 
et alfictiage a l'écran du canal et de l'heure • 
TubeFST de 51 cm (21 po) • Syntonisateur 
105 canau» compatible avec câble • 
Télécommandé a accès seiectif a 21 louches • 
Boilier noir

GRATUIT: Carte de membre à un club vidéo & nettoyage 
des tètes de l'appareil la première année.

GRATUIT
Court de cuiBBon t I tcolt (St9 

- AfntuWtmtnit Tanguoy

GARANTIE:
SOmoitlOONpitcet

•OmoéMjrlt 
magntiron

Four à
micro-ondes

et ECOUTEZ
Chaîne
stéréo

- ( TAS-50

Venez nous voir à

EXPO-QUÉBEC
ET A NOS 3 MAGASINS

BB TOSHIBA ERX1700
Cap de 1 0 pi. 9 niveaux de puissar>ce • 
Programmation a 2 étapes • Cuisson par la 
duree ou la temperature • Décongélation “Jet 
Defrost" par la duree ou la duree ou la 
temperature • Sonde tnermique 
Therm A Matic 10 touches de selection de 
temperature • Touches de commandes a 
signal sonore • Horloge numerique/mmutene 
de 100 minutes
DISPONIBLE EN AMANDE ET NOYER 479

COURS GRATUIT
CABINET INCLUS GARANTIE

30 mois, 100%
pièces e1 main-d'œuvre 

service à domicile
TOSHIBA

à l’école de cuisson 
d’Ameublements Tanguay 

par nos 10 conseillères.

• 60 watts RMS total
• Syntonisateur numérique 

synthétisé
• Magnetocassette avec Dolby
• Tourne-disque 

semi-automatique à 
entraînement par courroie

• Haut-parleurs à 2 voies 649
ini

■■■I
BB» de nouveau OUVERT LE SAMEDI

iB8BBB»B8BBBBBB8B8BBBMBB888888B8
Utilisez

des maintenant 
les appareils 

de votre choix 
pendant 8 mois, 

sans aucuns (rais 
et ne payez que le 

12 avril 1987.

SERVICE
INÉGALÉ

AMEUBLEMENTS
Entreposage GRATUIT 
perxlant 18 mois

• Suiet a 1 aopf ooalpon du 
deoarf emeni de crédit

• Ne payez que la taxe de 
vente

Là où on se sent en confiance...

Service de decoratioo 
GRATUIT a domicile

15 etectromcions vous 
assurent un service 
professionnel

Livraison gratuite à la 
grandeur de la province.

LEVIS
Place Tanguay

833-4511
LIGNE WATT 

1-800-463-4488

BEAUPORT
535, bout. Ste-Anne

'667-6282

LES SAULES
1935, bout. Masson (Carrefour Les Saules)

871-4411


